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NOS HOMMES D'AFFAIRES

Pour faire suite à notre peti-
te revue des principaux hommes
d’affaires du district, nous con-
tinucrons cette semaine, avec

quelques amis de Dorchester.
Nous parlerons d'abord de M.
le Colonel Joseph Turgeon de
St-Isidôre, dont l’activité com-
merciale est très connue.

M. le Colonel TURGEON

 

Si M. Turgéon possède à St-
Isidore un magasin très fréquen
té et qui exige une surveillance

très soignée, ceci ne veut pas
dire que le Colonel dans son, in-
lassable ‘activité s'occupe senle-
ment de san commerce. Nous en
avons de ces hommes gnien plus
de faire face'a beaucoup de tra-
vail trouvent encore le moyen

rentessphères. Unedes’princi-.
pales qui occupe fe Colonel Tur-
geon est la ‘milice. Le titre.qui

[| tresbumainelui-est décerné n’estpas unti-
tre gagnéparintervention poli-
tique, mais un titre’ gagné par
le travail et la compétencexe]
connue d’un -hogime:qui a [su
suivre et sûrtout récolter fes
bons fruits d’une étude militai- |.
re bien conduite. C’est -un hom-
me qui a rendu de grands servi-
ces à sa patrie en suivant avec
assiduité les cours militaires et
en donnant à céux' qui l’entou-
rent, l’occasion de se familiari-
ser avec le maniement des ar-
mes, au cas de besvin. C’est en-
core un homme d'affaires’ tfès
occupé et un camarade toujours
intéressant à rencohtrer. En fai
sant cette revue des hommes
importants de notre district, il
nous fait plaisir de saluer le Co-
lonel, comme un de nos hommes
qui nous font honneur.

M. Rosario LEBEL-

- Le village de Scott, grâce aux
largesses de M. Onésime Ga-
gnon, a- obtenu du gouverne -
ment de beaux octrois récem-
ment. C’est grâce au populaire
voyageur de l'International Har

vester, M. Rosario Lebel, qui en

compagnie de quelques amis de

Scott a su si bien plaider sa cau-
se et convaincre le député, que

Scott a été doté d'améliorations
que lui envient les villages voi-

sins. M. Rosario Lebel est un
homme d'une popularité peu Oz:
dinaire. Connu dans. ta: Beauce
comme ‘dans Dorchester# il: est]

estimé de tous et considéré de

chacun. Gérant des voyageurs

de l’International Harvester, M.

Lebel est un voyageur qui possè

de un grand cercle d'amis. Son

vité de méme. Il nousfaitplai-

sir desaluer en M. Lebel}un ci-

toyen, dont Dorchester se fait
gloire

Ernést MATHIEU;

” Nous passerons maintenant à

un bon Beauceron de St-Ephrem

M. Ernest Mathieu est fé mar-

chand général de St-Ephrem de
Beauce. C’est un hommetrès ac

tif et-un commerçant habile et

prospère. Homme d’une gran:

de largeur de vue, il est. de plus

d'une prévoyance que nous lui

reconnaissons et d’une habileté

qui le caractérise. Anciennement

de St-Benoit Labre M. Mathieu
est très attaché à son comté.Il
ne l’a pas quitté et à St-Ephrem
ou il s’est établi, il a gagné l”-
encouragement de tous en mê-
me temps que. l’estime de cha-
cun. M. Mathieu est un homme
sérieux, s’intéressant à tous les
problêmes d’actualité sachant
toujours en tirer un jugement

clair et précis. En Beatice son o-
pinion fait autorité. Chez les
conservateurs il est un des chefs
les plus en vedette et un des
hommesd’affaires dont la Beau-
ce se fait gloire. Nous .saluons

lui un de nos principaux beau
ons,

Rodolphe MARCOTTE

15 cetté revue de nos hom-
affaires, nous ferions un
oubli, en ne mentionnant

le populaire agent d’assu-
ces de St-Georges . M. Ro-
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milolques emploÿéä;nou“premonsvivite possession de no-

 

TRAITEMENT AU CANCER -
La découverte d’un nouveau traitement ducau--

cer ou il est plus insidieux, dans les nodi de la lym-

phe, a été annoncé au cours d’undiner donné parle

conseil de rédaction de l*“American Journal of Can-

cer” en l’honneur du Dr Joseph ‘ColtBloodgood, de

l’Université John Hopkins, de Baltimore, chirur-

_gien du cancer, de renommeée internationale.

Cette découverte a été décrite par le Dr. Léon -

-Menville, de la Nouvelle-Orléäns, expert. en ra

; ÿeüsx, qui-Ka.faiteavec laidedu DrJ.-N. Lande, de.

PUniversité.de/Tulane.
~~ Elleéonsisté.àfaire des injections bypodermi-

qude thoriumet pourla première fois en autant

qu’ilsJe sacheng, leg nodi de la lymphedeviennent

“visiblés.aux raÿonsx. Ce.traitement-ast:biénréus-
Ke

-ai-sur desits. qu’aon PappliqusREAaux ê-
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©Ja"connaissance faitelaveille du dé.
Sart, par mon épouse et moi, dindès”principaux.offi-

ciers de TPEmpress”Finspectionofl’enrégiétrément de.

nos passe-ports se fait. d’‘une facon expéditive; aidés de|

tre cabine extérieure 306 ou nos bagages sont déjàren-

lus et nous nous installons confortablement, car‘Gefté|

prise de possession ne sera pas moindre que six joùgs.
Un coup d'oeil jeté dans le hublot entr’ouvert,-Rous

fait réaliser que le “steamer” cst dans sa pleine vitesse

et nous laisse à pcine le temps de discerner au pan, à
travers un nuage bleuûtre-qui se crève, car la pluié:con-

tinue de plus belle, la crête arrondie du “Cap Tourn|

te” et celle de ses acolytes. 4 EL

H nous faut bien deux longs jours pour nous Heli

mater à ce milieu d'un nouveau genre. I y « bcaitéoup

de vie, beaucoup d'activité à bord d'un de ces immélises

transatlantiques, mais l'encadrement de cette activité|
est bien restreint. MY

#

En outre du programme, pourtant varié, que1 28 of-

figiersdu bord. s'efforcent. de rendre,le plus agra ble

nossidle;Al’‘est MogortantTorsque:le mimlqise out Ia!ma

Tladië ne nous en‘empêèhe pas, ‘de mettre en éveil dotre
esprit'd’'initidtive'afin de rendre charmante, la mdtéoto-
nie de cette course de six jours sur l’eau. 3

-Nous sommes à bord, quatre cent cinquante plesa-

gers: 145 en première classe;165en.classe.Touriste,et.

140én troisième.‘Ce‘sont des“gens‘de‘Partour,indi trés|
‘peu de“Québec:2y@“quelques Américaiñs, uh ajand,

nombre d’Anglait @Qatario ef;£ parrpi cé derniersgp! à
hieuréuniversitätres!tt éfudiänts dans diifférentsco
lèges deJ'Ouest et spécialementde Toronto.

.La classe troisième se compose ‘presque,-exelusive-
ment d’émigrés Européens. revenant de l'Ouest «et sen-

trant dans leur pays. Ce

Nous ne sommes pas plus que dix’a quinzé Cäna-

liens Français de Québec et de Montréal; il-va sans di-

re'que nous n’entendons que l’angiais à bordet nous ne

detons nous servir que de cette langue, tant pour les

fins de services,que pourla conversation.
Le premier diner a bord et le premier ‘coucher nous

démontrent et nous laissent prévoir pourtoute la durée

delg traversée, un service poli, aimable, bref: un servi-

; ‘porté le nom de’

Journal des Foyers de Dorchester et de la Beauce.

 

~ LADEBACLE
“Nous. demanderions. aux écri-,
vailleurs du journal de Beauce-'
vifle'de‘bien vouloir réfléchir un
peu avant, de faire parvenir des
nouvelles au sujet de la débâ-
cle en Beduée. Selon ces gens
on croirait que la Beauce est un
Days aussi dangereux quecer-
‘taines villes construites près d'-
un volcan. we
Vrai spent;#0faut. avoir Pes

prit, placé en-anbien curieux d’-

letort!'que l’on fait ‘a*notre dis-
|trict, en. faisant croire au reste
de la population de la province
que le printemps en Beauce est
attendu avec Autant de crainte
qu’un, incendie inévitable. Dans
“LESOLEIL” de Québec, jour-
nal qura ses correspondants au
eurgnal.de;Beayceville, afin de
ivôriser les’amis, oñ voittoute
sorte, de fausses nouvelles con-
cernant les ihondatiôns, Nous
denwiänderions au Monsieur qui

érant, de bien
vouloir‘faire relire les copies du
Monsieur corréspondant, par un
quelqu’un’qui connaît un peu la
ligne. Il faut, êtré réellement à
‘pied pour se ‘fier à de tels corres
‘pondants. Si cet homme connait
un pew la’ lighié nous devons lui
dire qu’il connait bien peu le
“JUGEMENT™,

IDEUILPOR
NOTRE CLERGE

M. L'abbé Philéas Turcotte,
.ancien curé de St-Bernard de
Dorchester est décédé.

AGE DE 1 ANS ~
 

“Leclergédudiocèse.vient d’é-
tre éprouvé. par un nouveau
leuil. Ÿ‘at-
A l’Hotel-‘Dieu du Précieux

Sang est décédélundi, M. l’abbé
Philéas Turcotte, ancien curé de
St-Bernard: _
M. d’abbé Turcotte, né a St-

Sylvsetre, le. 5 mai 1860. du nta-
riage de Jgseph Turcotte, culti-
yateur, et..dé. Flavie Huppé, fit
ses études. au. Collège de Lévis,
de 1881 à 1887, Ordonné prétre
àQuébec par S. É. le Cardinal
Taschereau, le 23 mai 1891,.
fut d'abord’ régent au Collège
de Lévis pendant un an puis vi-
caire; à.. StFrangois de Beauce
eni18g2-15£f encore régent pen-
dant six ans au Collège de Lé-
Miss Après: quelques mais de vi-
cañat à.a.“Montmagny, il devenait
euré-de-St-Méthode .de- 1890à
191 En A011 il était transféré
 sebieradposte qu'il eccu-

qpa
maladie, il se retira au Collège
de Lévis. Après un an de répôs,
il se cryt en état de Æepréndre
ung ciire et fut homimé curé
Notre-Dame de Buckland. Lg
maladie le for¢a a démissionnek
au bout de quelques senmaines:
Il fut ensuite aumônier àl’Hô-
pitalde l’Enfant-Jésus puis au-
mônier à l'Orplielinat de. ys:
ter.

En septembre 1929, M}Pab-

  ge
 

x

re.

rie. Notre atelier de tra  

squ'én 147. Atteint para 
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Nous croyons utile de rappeler, que le “GUTI-

DE”a besoin, pour poursuivre sa mission, de comp-

ter sur le patronage assidu de ceux qui sont en sym-

pathie avec lui. Organe de la plus saine opinion

“conservatrice, notre feuille est hautement appré-

ciée dans tous les milieux ou elle pénètre, Elle cons-

titue donc un excellent medium d'annonces, et tous

les sincères amis de la cause que nous servons de-

vraient avoir à coeur de réserver au “GUIDE” le
patronage premier de la publicité qu'ils ont à fai-

Il en va de même pour les travaux d'imprime-

aux de pratique est en me- |

| sure d'assurer pleine satisfaction à sa clientele, et
à des taux modérés. À tous uos umis de nous gar-

der la grosse part de leurs encouragements, à cet

égard. C’est pure logique et simple loyauté.   
—- ee à

  

(A“SAISON DU SUCRE
EST COMMENGEE PARTOUT
 

Enfin les beaux jours sunt ar-
rivés et avec eux la belle saison

que la saison ne sera pas trop

mauvaise. Certains optimistes

du sucre. Il faut voir combien| prédisent une saison excellen-
nombreux s'organisent jeunes |
gens et jeunes filles qui vont
passer toute une journée dans
le bois -afin de goûter au bonsi-
rop de la Beauce et plus spécia-
lement à la bonne tire de chez-
nous,
A Ste- Marie, jeudi, il n’y a-

vait pas moins de 6 à 7 groupes
d’excursionnistes qui ont rendu
visite à la cabane. Tous les grou
pes étaient nombreux et jo-

yeux,
Aurons-nous une saison fruc-

tueuse……? C’est encore un se-  

te. Les pessimistes ont encore
leur place. Selon eux, le dégel
serait une affaire de quelques
jours et par ce fait le sucre se-
rait de courte durée.
À tout événement tout le mon

de est joyeux du retour des
beaux jours et espèrent les voir
se continuer.
Parmi les excursionnistes

nombreux mentionnons un de
nos employés M, Rolland Delis-
le qui a l'intention bien arrêtée
de se rendre pour la première
fois à la cabane afin de goûter

cret mais on croit généralement ! la tire sur place, dit-il.
 

SOIREE INTIME À

 

—Ces jours derniers, M. Jean-
Charles Labbé et Mlle Marcelle
Labbé réunissaient quelques a-
‘mies à la résidence de leur me-
re Mme Alphonse Labbé pour
une partie de cartes.
Outre M. et Mlle Labbé on

rernarquait: M. Maurice Dumas
Mlle Rita Faucher, M. Roméu
Gagnon, Mlle Elizabeth [es
idrd,” M. Jean Charles Labbé,
Mile Maggie Pomerleau, M. L.
Philiphe Lessard. Un succulent
goûté fut servi aux amateurs a-
nrés 14 partie. On se sépara a
une heure avancée.

Po Un ami.
 

bé Turcotte se mettait au repos
complet au Collège de Lévis. Les
derniers mois de sa vie se sont
passés à l’Hôtel Dieu de Lévis
et à l’Hôtel-Dieu de Québec.
C'est là que la mort est venue

le chercher.
La’ dépouille mortelle est ar-

rivée à Ste-Marietmercredi ma-
tin. Le service et la sépulture
ont eu lieu à St-Sylvestre jeudi
le 7.4 neuf heures.
Nos sincéres sympathies a Ia

famille en deuil.

gnéde la plus exquisa,(courtoisie, Wont pas été que des

illusions, mais ont été:pleinement réalisés. À table. à

ce parfait,

press of France”.

e tous les employés sans exception, de la

compagnie du C. P.R.,à bord, de son» paquebot “L’Em

Il me fait plaisir de noter ici en passant, que #mis

prévisions en rapport avec ce service toujours accompa-
 

comme on le dit généralement
à St-Georges est l’ami de tous.
C’est un home d’affaires très-vif
et très sympathiques. Persuasif
et clair il sait toujours intéres-

ser son homme Lpfaite arf]
ami après s’en être fait un client
kC’est l'ami detous les instants.
Dans une fête, il manque quel-
que chose, si M. Marcotte est
absent. À St-Georges,iil ne perd
aucune occasion d’être utile a
ses, citoyens. Si un mouvement

‘de Colomb il est très populaire.

 nouveau est mis en marche, M. diphe Marcotte. “Rodolphe”,
.

Marcotte est .généralement du
nombre de ceux qui veulent ‘se
rendre utile. Chez les Chevaliers

En Tpot- c’est Ih’omme popt-
lairesde t-Georges et commedi.
rait l’autre, il mamquerait quel-
que chase & St-Cebrges sans'Ro
dolphe. Chez les. libéraux,M.
Marcotte est un des “leaders”  Son opinion est sure et précise.|. .
11 nous fait’Plaisirde saluer en

ean Thame 55
Tai un dé.nos. principaux. beat:«CAaissox"
Cerons. SatTe

la cabine, dans les: salns, sur le pont, dans les amuse-

ments, partout, il me fait ‘plaisir de déclarer que nous a-

vons joui d'un service excellent de la part des nombreux

‘ [employés de “l’Empregs”. :
.Forts d'un tel service, il va sans dire que mon épou-

se et moi avons su en profiter:pour visiter, les premiers

jours de notre embarquement,L““Empress” cn entier.

dans tous scs coins etTecoins, ‘jusque même sa cuisine

et la bourdonnante chambre des machines.

Les salons, les salles de lecture, les fumoirs, et spé-

cialement ceuæ de la jreinière, sont spacieux et super-

bes, ornés. de riches et dartistiques - décorations; par-

tout, je dirais même jusqi&en troisième classe, nous sen-
tosis ordre et le comfort: -

Get14 5 -- -Bigné: LEO BUREAU
‘ Avocat,

.Re.
   

ave= :  

| À BÉAUCE-JONCTION
_ BEAUCE-JONCTION  

—M. Léonard Pomerleau, bou
langer de St-Patrice était chez
son père M. Gédéon Pomerleau
recemment.

DE PASSAGE A
NOS ATELIERS
 

M. MeKenzie, représentant du

Québec Central Express, était
de passage à nos ateliers cette
semaine en compagnie de M.
Stanislas Poulin chef de gare.
M. McKenzie demeure a Sher-

“BRIDGE
Lundi le 4 avril courant, Mel

‘es Éliane, Lucienne et Claire
(rendron recevaient à un bridge.

Les invités étaient: Mlles Alice
Allaire, Simonne Vachon, Ber-
the Désautels, Marguerite Mo-
rin, Carmen Lessard, Emilien-

ne Désautels, Madeleine Fau -

cher, Lorraine Lessard et Fer-

nande Dechéne.
- Ce bridge est le premier d’u-
ie série, et l’enjeu, unejolie cou

se, sera’ attribuée à celle, qui à
la fin de la série, aura a son cré-

lit, le plus haut nombre de

points.

Le 11 avril prochain, Mlles E-
mil‘enne et Berthe Désautels re-

revront, à la résidence de leurs
parents.

 

A LAMBTON
 

M. l'abbé Wifirid Rodrigue du
séminaire de St-Victor est ve-
nu passer les vacances de Pa-
ques dans sa famille.
—Mme H. Gousse passe quel-

que temps chez sa fille Mme
Jean-Baptiste Bureau.
—Mlle Anne-Marie Samson

est revenue dans sa famille a-
près ouelaues mois d'absence.
—M. Wilfrid Stebenne de

Montréal visitait Mlle Blanche
Rodrigue ces jours derniers.
—Mlles Cécile et Rachelle La-

 

EN PASSANT

On dit que le premier minis-
tre a changé son nom, ne s’ap-
pelle plus L .A. Taschereau,
mais A. L. Taxehaut.

——

On dit que la gazoline va en-
core augmenter.
—Mauvaise nouvelle.
—Vous avec done une auto-

mobile ?
—Non, mais... j'ai un

ter”

 

“ligh-

—_——
Le comble du bon marché...

c'est d’acheter un objet et ne
pas le payer.

—_—

Ceux qui ont hâte aux pre-
miers bourgeons, font bien de

surveiller leur propre nez.
—0—

L'homme aux habitudes re-
lachées est généralement à l’é-
troit dans ses finances.

—_——
Une bonne précaution contre

I'enlévement d'un fils est d'a-
voir plusieurs enfants.

—_——
Besoin pas besoin, il faut la-

ver sun ame une fois par an-
née.

—_—

L'inventeur de la carte posta-
le illustres n’était pas si tim-
bré....

—0—

Celui qui garde pour lui l’ar-
gent qu’il reçoit se condamne
lui-même à n’en plus recevoir.

—u—
Réduisez vos achats et tout le

commerce en souffrira, Al'heu-
re présente, seuls devraient être
atteints les marchands qui vi-
vaient de la clientele étrange-
re.

—0—

Le gout du métier change le
travail en juie.

—_——

Si cela continue, nous aurons
aussi connu l'hiver des sauva-
ges.

—o—
Est-ce que le printemps réus-

sira à “damer le pion” au Bon-
homme Hiver. C’est le voeu des
tutomobilistes.

—0

Mernierement un homme se
présenta dans une pharmacie et
voulant avoir du sulfate de qui-
nine et de la salsepareille, 11 dit :
Donnez-moi deux vnces de sur-
face d'équilibre et deux onces de
saleté pareille. Heureusement
jue le pharmacien a compris.

—0—

Croquis conjugal
—.A quoi penses-tu, mon che-

ri?
—A rien.
—Egoiste_ va...

Elle — “Je suis fatiguée de ce
‘hapeau. — Je ne veux plus le
voir”.
Lui— ‘’Mets-le sur ta tête et

une le verras plus.
—o—

Dans la société contemporai-
ne, l'homme qui voit le soleil et
respire le grand air une fois par
semaine est un privilégié.

—0—

Le mari qui n’est pas mécon-
nu par sa femme en est généra-
lement trop connu.
 

rose de Quebec ont passé les va-
cances de Pâques chez leur pè-
re M. J. D. A. Larose.
—Mlle Charlotte Chouinard

de Québec chez son père le Dr.
Jules Shouinard.
                        

S. C, de Québec chez sun
J. L. Blanchet.
—Mlle Jeanne Gagnon étu-

diante au couvent de Sillery pas
se une quinzaine chez son père
M. Adolphe Gagnon.
—Mlle Françoise Gagnon, in-

stitutrice à Springhill dans sa
famille pour les vacances de Pâ-
ques.
—M. Doyon, employé de la

Shawinigan Power de St-Jo-
seph par affaires a Lambton,
—M. Henri-Louis Gagnon, en

voyage d’affaires à Québec.
—MHle Hermance Bureau et

M. A. Gaulin sont partis pour
l’hôpital ces jours derniers. À
tous deux nous souhaitons un
prompt et complet rétablisse-
ment,

père
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LES MARTYRS DE
LA COLONISATION

UNE FERME A DEUX ETAGES...

Un correspondant qui n'a pas le courage de signer

ses écrits se lamente sur les martyrs de la colonisation:

un autre donne une longue énumération d'artieles qu'il

faut payer chers pour organiser une ferme nouvelle, y

incluant ce que le fermier devrait produire pour son u-

suge. Les deux tentent de démontrer qu'il est impossi-

ble, à un pauvre homme, de défricher une terre nouvel-

le et d'y gagner honorablement sa vie.

(“est un point de vue.

Il en est d'autres qui pensent autrement.

Un jour arrivait à Amos un individu décidé, di-

suiil, à s'établir au pays abitibieun.

Comme pour les autres visiteurs, l'abbé Miuette,

après l'avoir interrogé. l'envoya visiter la région, ac-

compagué d'un inspecteur chargé de le piloter.

M ne trouva pas Villemontel de son goût. Les ter-

res de Trécesson, voyez-vous, c'est en brulé, pour une

partie!... A Macamic, la terre est de qualité supérieu-

re, mais C'est plat. A, Ste-Rose, on monte pour s’y ren-

dre, nutis le prix des terres est élevé. À LaSarre, le bois

ii été enlevé. Daus Pulmarolle c'est trop boisé, Quant à

Dupuy il ne peut pas en être question, c'est trop cher.

C'est comme à Saint-Mathias et à Ste-Jeanne d'Arc, des

prix fous, confia-t-il à son compagnon de route, l’inspec-

Il aurait trouvé à Landrienne, mais là

aussi c'était cher. puis les bâtisses ne convenaient pas,

sans compler qu'il y avait grand de terre en culture, il

ne restait presque plus de bois de commerce.

Désappointé notre homme retourne à Anis.

—Comme ca, Vous n'avez pas trouvé de ferme qui

vous convienne?

—Nou. Soit qu'il n’y ait pas assez de défrichement

où pas suffisamment de bois, où encore que les bâtisses

ne conviennent pas: d'ailleurs, toutes ces terres sont

trop chères.

—Ce qu'il vous faudrait. je suppose, c'est une fer-

me oun il y aurait de bonnes bâtisses, grand de terre en

culture, aussi beaucoup de bois pour faire de gros chan-

tiers...

—{"est en plein ca, monsieur le missionnaire-co-
misao mais a condition que ca soit bien bon mar-

ché, le prix d’un lot du gouvernement...

—C'est regrettable, bien regrettable. mon cher mon
sieur, mais nous n’avons pas de terres à deux étages...

Et l'homme s'en retourna, convaincu qu'il est im-
possible de s'établir dans notre province.

C'est heureux qu'il soit reparti, car il est justement
de la trempe de ceux qui deviennent les “martyrs” de
la colonisation. .

A cette classe de gens il faudrait une ferme toute
en culture, bien logée, et avec de nombreux animaux:
en même temps que cette ferme serait bien boisée, pour
faire des chantiers, et toutcela, l'avoir pourrien, atten-
du, naturellement, que le gouvernement est OBLIGE
d'établir les familles, saus que ces dernières soit éga-
lement obligées d'essayer à faire leur part au dévelop-
pement de l'établissement qui doit devenir LEUR pro-
priété.

teur forestier.

 

M.'Albert l’oirier. propriétaire des lots 49, rang

5, et JS et 49, rang 6 de Privat, comme il le dit lui-même,

n'avait pas une chemise de rechange quane il quitta

Kingsev pour venir s'établir en Abitibi. On trouve chez

lui, maintenant 90 acres de terre en culture, une bonne

maison. de bons batiments de ferme, 8 vaches, d’autres

anim ux, des instruments aratoires, enfin tout ce qu'il

fau, sur une ferme prospère.

M. Ulrie Ricard, arrivé en 1917, orphelin, sans ar-

cent, sans instruction, s'est marié à une femme coura-

geuse, mais maladive, a trouvé le moyen tout en élevant

une famille de huit enfants, de défricher et de mettre

en ul tre vue-goxaue €. ndve da sou lot du r nz 10 de

Poularies, de se construire une bonne maison, de bons

bâtiments de ferme, de s’organiser un bon troupeau d’a-
nimaux, de s'acheter les instruments aratoires dont il

a besoin, de faire tous ces travaux sans aller dans les

chantiers, ce qui ne l’a pas empêché de mettre de l’AR-
GENT A LA BANQUE.

Et nous pourrions citer ainsi, à la douzaine, à la

centaine, des MARTYRSde la Colonisation qui n’ont
pas trop à se plaindre, qui se disent satisfaits de leur
sort, qui prétendent que nulle part ailleurs ils n’au-
raient pu réussir aussi bien.

Dans une région, comme l’abitibi, par exemple, ou

le sol est généralement de bonne qualité, ou le climat
ne doit pas différer beaucoup d’une ferme à l’autre,
tout comme le sol, ou les terres se vendent à un prix u-

niforme, ou l’aide gouvernementale est la même, ou, en-

fin, les avantages offerts sont identiques, quand des fa-
milles arrivées dans des conditions ordinaires — c’est-
à-dire pauvres—, réussissent à bien s’établir, c’est donc
qu’il y a moyen de réussir.

Et quandil se trouve des familles qui ne réussissent
pas, est-ce toujours la faute du pays?...

Dans le cadre des paroisses actuellement ouvertes
ou partiellement ouvertes, au pays abitibien, deux mil-
le familles pourraient s’établir, si elles peuvent obtenir
l'assistance indispensable, et le Service de Colonisation
Chemin de fer National du Canada,Montréal, facilite
à ceux qui en font la demande une visite de la région.

J. E. LAFORCE
 

UNE PREDICTION DECES A ST-ZACHARIE

Des prophétesdede malheur que

|

Nous avons la douleur d‘ap-
tout le monde connait ont re-

|

prendre la mort de Mile Flo-

 

 

commencé à prédire notre chu-
te. Nous remercions ces mes -
sieurs pour l’attention qu’ils ont
“our nous. Réellement, nous les
occupons. Nous ne discuterons
pas l'argument de ces Messieurs
Nous dirons tout simplement à
nos lecteurs que notre journal,
et on peut le constater à sa lec-
ture, est plus vivant que jamais
et le sera toujours, Nous som-
mes en mesure de faire face aux
urganisations des vendus politi-
ques et des traites. Marchant
honnêtement et sans détours
nous arriverons infailliblement
«a notre but, déjà partiellement
atteint.

UN BEAU GESTE

En publiant dans “LE GUIDE
le récit de son voyage en Europe
M, Léo Bureau avocat de Ste-
Marie. fait preuve d’un esprit
tres large. On sait que M. Bu-
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CHOISISSEZVOSVETE-

AVEC

Considérez les trois
caractéristiques de tout
bon vêtement: Le tissu
—La coupe—La
qualité. ayezenaiteensuite
comment el
vent réunies dansPs
vêtements Fashion-Craft.
Elégants, du meilleur
goût, taillés r des
experts dans les plus
besux tissus, ils se ven-
dent néanmoins à des

© prix modérés. e
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VÊTEMENTS

FASHION-CRAET
à partir de 39 5,

SnFaronsont
les plus souples et les plus

dusables qui soient.

M
O
D
E  JOS. LAGUEUX

Marchand

St-Joseph, Bce.,
LaitZeJ JEP <
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rence Gagné,fille de M. et Mme
Achille Gagné, décédée à l'âge
de 14 ans à la clinique Roy et
Rousseau de Québec. Son servi-
ce et sa sépulture eurent lieu à
St-Zacharie. Elle laisse pour
pleurer sa perte : Son père et sa
mère M. et Mme Achille Gagné,
une soeur Mlle Irène Gagné,
Trois frères, Elie, Emillio et O.
Gagné, Parmis les parents on re
marquait: Mme Adonia Gagné,
M. Louis Racine de Québec, M
et Mme Arthur” Fortin, M. et |
Mme Albéric Gagné, M. et M-
me Thomas Parent, ainsi qu'un
 

  

reau est reconnu comme un libé-
ral dans toute la Beauce. Se
plaçant au point de vu local M.
Bureau a préféré publier ses no-
tes dans “LE GUIDE” étant cer
tain qu'un grand nombre de lec-
teurs suivront avec intérét son
voyage. Nous remercions M. Bu
reau et le félicitons.
ie

A VENDRE

Un moulin à coudre “Signer”
en parfait ordre, n'ayant pas ser
vi, à vendre à bon marché, Ce
moulin a un moteur électrique et
sert pour un tailleur.

aussi
Un poéle électrique quatre

feux avec fourneau, Poêle émail-
lé gris. Poêle neuf. A vendre
pour cause de déménagement.
Prix facile.

S’'adresser à :

 

 

 

NOUVELLES A
ST - ZACHARIE
 

MALADE
M. Jos. Morin, fils de Char-

les est gravement malade. Nous
lui souhaitons un prompt réta-
blissement.

| SOIREE -
Le 7 avril a eu lie à la salle

du couvent une très belle soi-
rée organisée par les Rev. Srs.
de notre paroisse.
—M.le notaire Tardif de St-

Prosper sera dans notre village
tous les deuxième lundi de cha-
que mois.

 

grand nombre d‘autres dont on
a pu se procurer les noms. Les
porteurs étaient: MM. Paul-E-
mile Lacasse, Alex, Morin, Ls.
Racine, Normand Parent, Geor-
ges Rodrigue, et Léopold Drou-
in, |
M. Sylva Gagné portait la

croix.
Bouquets Spirituels: Judith

Allaire, Mme Odilon Larivière.
Messes : Mme Rosaire Drouin

Mlle Annette Poulin, .
A la famille si cruellement é-

prouvée “LE GUIDE” réitère
ses plus vives sympathies .
 

AGENT DEMANDE

Homme recommandable pour la
vente et distribution de
jouet nouveaux se ven-
dant de 10 à 2Scts.

H. AUDET
4791 Notre-Dame Est

MONTREAL

   

ECHOS MONDAINS

A STE-HENEDINE

M. R. Bérubé, représentant de
la Caisse Nationale d'Economie
est de passage en notre parois-
se,
—M. H. Mercier et sa famille

est en promenade chez ses pa-
rents M. Placide Mercier et Ca-
lixte Dion.
—Mme Sauveur Dion et son

fils Bernard ont passé la féte
de Pâques à Québec les invités
de M. et Mme Thomas Nadeau.
—Mlle M. Anne Roy de Qué-

bec est venue passer Pâques
dans sa famille.
—M. Albert Gagnon est allé

a Québec derniérement.
—Mlle Gracia Beauchemin

est partie pour Québec ou elle
passera quelque temps.
—Mlle Madeleine Perron_ é-

tudiante à l'Ecole Ménagère de
St-Pascal est venue passer Pâ-
ques dans sa famille.
—Mlle Angélina St-Pierre de

Montréal a passé quelques jours
chez ses parents à l'scacsion de

 

 

Pâques.
—Mlle Marguerite Gagné, in,

à St-Jean-Baptiste Vianney est
venue passer quelques jours
dans sa famille.
—Mile Irène Morin nous a

quittée pour aller demeurer chez
| ses garents à Scott.

. J. Roy de Ste-Rose, ins-
pecteur de sucrerie de passage
en notre paroisse.
—Madame Gaston Landry de

Thetford chez M. et Mme Tref-
flé Bédard récemment.
—M. W. Lessard, représen -

tant de la compagnie internatio-
nale est retourné à St-Georges
après avoir travaillé plusieurs
semaines dans notre localité.
—M. et Mme Jos. Boutin de

Ste-Marguerite chez M. Calixte
Dion.
—Monsieur Joseph Roy de

cette paroisse a acheté un hôtel
sur Plle d'Orléans. Il ira en
prendre possession vers le 15 a-
vril et nous quittera avec toute
sa famille.

“Josette”

 

  
Recommandepar
meilleursdiététistes
Nutritif, à eaveur exquise et à bon marché,le
sirop de mais CROWN BRAND est admis par les
ees diététistes comme le mets par excel-

pour la santé.

-The CANADA STARCH CO., Limited, MONTREAL
SVP, m'envoyer va canmpiaire des “Mailleuree Recettes

  

     
     

    
 

 

  
 

 
 

 

Donnez-nous l’occasion de vous si-
gnaler les avantages multiples de l’isntal-
lation d’un réfrigérateur électrique. Nous
avons des modèles convenant à toutes les
bourses — À partir de $200. — lesquels

’ vous pouvez vous procurer à des condi-
tions faciles.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO. |
DEPARTEMENT COMMERCIAL

  

EN

La Refrigeration Electrique

Le temps est déjà venu de penser à
la réfrigération électrique.
vous encore sur l’ancienne et malpropre
méthode ou adopterez-vous la méthode
moderne, afficace et économique de ré-
frigération électrique ?

Compterez-

—
A

 

 

 
 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

ERNEST CARETTE ET DF. LA
Ste-Marie, Bce., DISTRNBUTION

TOW WWWeWWfeWeREROR

QUEBEC CENTRAL RAILWAY. |
HORAIRE D’HIVER

No. 30 No. 6 No. 6-22 No. 2-34 No. 33. No. 1-21 No. 5-35 |
Ta.ropm. I4.10pm. Dp. Québec “Palais” AP. oe f12.45pm.

arr 5.25pm. 5.25pm. Ar. Scott Jct. Dp. 11.27pm. msn |

ts.3opm. fr2.copm. t7.30am. Dp. Québec “Ferry” Ar. t11.10am. t 2.10pm. 9.40pm.
s.5opm. Ig.Ispm.  7.55am. Dp. Lévis Ar. 10.50am. 1.35pm. 9.15pm. |
6.18pm, eons rospm. 8.23am. Ar. St-Henri village, Dp. r0.20am. 12.45pm. 8.39pm.
6.35pm memes T.30pm.  8.38am. Ar. St-Anselme Dp. 10.07am. 12.20pm. 8 26pm. |
6.48pm, 1.50pm, 8.49am. Ar. Ste-Hénédine Dp. 9.56am. Tt.57am. 8.14pm.

t7.copm. 2.05pm.  g.o0am. Ar. Scott Jct. Dp. 945am. t11.35am, 18.02pm. |
t7.03pm. 15.26pm. 35.26pm. tg.oram Dp. Scott Jct. Ar.  9.4tam. t11.26am. 8orpm.
7,12pm. 5.36pm. 536pm. Q.1tam,. Ar. Ste-Marie Dp. 9.35am. 11.18am. 7.52pm,

t7.25pm 5.48pm. 5.48pm. 9g.1tam, Ar. Vallée-Jonction Dp. t9.23am. 11.06am. t7.39pm. |
t7.36pm. wee wo T9.40am. Dp. Vallée-Jonction Ar. 9.12am. 6.40pm.
7.49pm, 10.1pam. Ar. St-Joseph Dp. 9.0æm. méme 6.20pm. |
8.10pm, assmsaprisnts  ua—z———  10.SOAmt. Ar. Beauceville Br. 8.36am. msn 5.15pm.
8.30pm. 11.35am. Ar. St-Georges p. 8.16am. rem 4.25pm, |

t10.35pm. 3-30pm. Ar. Lac Frontière Dp. t6.20am. rm fv2.o5pm.
$5.53pm. 15.53pm. t9.30am. Dp. Vallée-]Jonction, Ar. : $11.02am 7.33pm.
doom. doom. Stam. Ar. Tring-Jonction . Dp. 10.46am 7.16pm. |

rm 16.25pm. t6.25pm. Dp. Tring-Jonction Ar. t5.00am. same RE |
pe 9.10pm.  giopm. Ar. Mégantic Dp. 7.35am. sers

smn 1622pm. 16.22pm. t9.56am. Dp. Tring-Jonction Ar. 10.41am. 7.10pm.
pe 7,08pm. 7e pm. og. Ar. Thetford Mines Dp.mn 9.57am. 6.21pm. |
PO 9.20pm. 9.20pm. 1.00pm. Ar. Sherbrooke, Dp. cn 17.40am. t4.ropm.

$+ Tous les jours t Tous les jours moins le dimanche
°

 

Maintenant en force entre toutes les stations —
— Bons pour retourner le lundi suivant jusqu’à mi nuit.

Pour plue d'informations s'adresser à l’
voyageur, Chemin de Fer “QuébecCentral, Sherbr ooke, P.Q.

TABLE D'HOTE
Sont servis sur Le “QUEBEC CENTRAL” aux salles à d iner à des prix populaires en plus du Service à la cartel

PRIX SPECIAUX ALLER RETOUR DE FIN DE SEMAINE
Les billets sont bons du Vendredi midi au Dimanche mid

agent Local ou é crivez à W. E. A. BROOKS, Agent Général du Trafit
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SASAR
BX TANTE MADELON, Directrice de la

= PAGE FEMININE 5
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CHRONIQUE
Voici que de nouveau,

veau,

TANTEMADELON,revient

parmi vous, avec ses amies, toutes fidèles j'en suis sûre.

Parce qu’elles furent nombreuses autrefois les nièces

Beauceronnes se groupant affectueusement autour de

moi. Vous nommerai-je?... Non, au cas ou, désirant

garder votre incognito et me revenir avec le même pseu-

do, vous n’aimeriez pas voir se lever le voile qui vous

dérobe aux yeux des profanes.

Maintenant, mettons-nous a oeuvre. Bétissons le

Nid soyeux et doux qui deviendra notre demeure, ou,

Tante Madelon, maternellement vous acceuillera, les ai-

les ouvertes pour abriter ses oiselets. Nous forme -

rons, une famille unie, joyeuse, nous emplirons, Le

Nid, de rires et de chansons, tandis qu’avee une sollici-

tude toujours en éveil, Tante consôlera les affligés, sou-

‘tiendra les éprouvés et r'éconfortera les faibles, surtout

avec l’aide de tous rendra gaie et heureuse la couvée

entière. 0
Mais avant de s’installer dans 1un nouveau logis,

il faut nécessairement le bâtir, c’est bien logique. Choi- I

sir le site en premier lieu. Nous ne pourrions fixer un

meilleur choix qu’en se confiant au “GUIDE” qui,

son phare rayonnant à la main, nous offre un lo-

gis printanier, sorti des neiges de l’hiver. Profitons-en

et installons-nous. Le Directeur est gentil, hospitalier,

€ personnel souriant et affable, le paysage est des plus

enchanteurs, au bord de cette belle rivière.

< La route qui y conduit, des plus modernes,

nous permet d'utiliser les plus récents et les plus con-

fortables véhicules. N’est-ce-pas que nous sommes déjà

bien confortables dans “Le Nr que la Providence nous
a choisi?

Voici maintenant que nous devons élaborer un pro-

gramme. Nousdevrons fäire honneurau Nid, et pépier

sans cesse, jaser sans fin; pourtänt,.ne pas prendre ex-

emple surles pies, qui parlent à tort et à travers mais

gazouiller commeles fauvettes, charmer commeles ros-

signols et donner à notre ramage tout le sérieux et la

sagesse quel’on a toujours prêté aux nièces de Tante

Madelon. 1
Nous aurons un courrier, genre nouveau. Les oi-

selets jaseront entre eux, argueront comme de savants

docteurs sur des questions intéressantes, discuteront

entre eux, faisant valoirchacun la sagesse de leurs ar-

guments, critiqueront,oui, très-bien,c’est cela, maisune

critique intelligente exempte d’acrimonie, courtoise et

distinguée, mettront enfin dans ces échanges d’idées et

de sentiments, un intérêt piquant et sans cesse renou-

velé. ;
Chacune pourra exposer ses rêves, ses aspirations,

causer arts et sports, disant sa préférence de telle lec-

ture qui l’aura charmée en expliquant la nature de ce

plaisir charmeur. On pourra décrire le petit coin du
paysage, le village que l’on habite, faire connaître en-

fin sa personnalité et son âme. Il faudra ne pas abu-

ser des témoignages d’amitié ou des fadeurs sentimen-

tales qui enlèvent énormément d’intérêt, témoignages

qui pourraient être très appréciés dans une lettre per-

sonnelle mais qui deviennent insipides dans un cour-

rier public.
Je veux donner dès le début une orientation inté-

ressante à ce premier courrierenvous priant de choi-

sir la devise qu’il vous plairaitdevoir adopter au Nid.

Venez nombreuses, dites moi votre axiome préféré. Pour

quoi le préférez-vous? Dites les raisons de votre préfé-

rence? Nous discuterons quelque temps puis nous choi-

sirons selon les meilleures raisons qui motiveront ce
choix. Ç .

Regardez chaque colonne, vous trouverez certai-

nementdes articles intéressants touchant, la correspon-
dance amicale, la graphologie, ete...

Emplissez le Nid ; soyons joyeuses, animées, vivan-

tes. TANTE MADELON
“de la Société des gens de lettres, Paris, France”
 

i=

Qualité toujours garantie *,

LETHÉ VERT

SALADA
‘Tout frais des plantations’  

CAUSERIES
DUNID
 

- C, N. 1 — Une devise pour le
Nid? Eh, laquelle choisirons -
nous, il en est tant, Celle-là ce-
pendant n'est-elle pas fort jo-
lie et toute appropriée à un Cour
rie”: S’unir pour grandir”. Que
notre union soit uneunion des
esprits et des coeurs. Que le Nid
soit l’endroit idéal ou nous ve-
nions déverser le trop plein de
nos coeurs, exposer nos idées et
nous livrer à une salutaire et
fructueuse discussion, Cette u-
nion séra la base d’un prompt
développement, les oiseaux se
feront plus nombreux au Nid, et
comme le bonheur se double à
le partager, chaque oiselet, nou-
vel arrivant, sera la source de
joies nouvelles. Qu’en dites-vous
amies courrieristes? N’est-elle
pas jolie ma devise?

LOYSETTE

C. N. 2 — Enfin nous avons u-
ne page féminine! “Le Nid”.
C'est là chères courriéristes qu’il
fera bon se donner rendez-vous
chaque semaine. Aussi vous pou-
vez croire, Tante Madelon, que
nous serons nombreuses à y ve-
nir converser, disserter et mê-
me discuter. N’est-ce pas du
choc des idées que jaillit la lu-
mière ?

Notre devise elle pourrait s’in
tituler: ‘Vers la Lumière”, Lu-
mière qui éclairera et les coeurs
et les intelligences. Elle éclaire
les coeurs car nous connaissant
mieux,nous nous aimerons plus.
Mais aussi elle éclaire les intel-
ligences _puisque nous aimant
plus, nous discuterons mieux.

. “Le Nid” sera ainsi une vé-
ritable foyer. Tous les oiseaux
auront leur part de bonheur,
puisque qu’ils planeront dans la
“lumière”.
Un Nid! Que de chansons!

Que de battements d’ailes!
Mimosa

* © N. 3 — Voici un petit oi-
seau qui bat de l'aile et deman-
de asile près de vous, tantine,
vous voulez bien, dites. Il est
frileux et ses ailes glacées cher-
chent le bon soleil d el'aifection
pour se réchauffer. Vous deman-
dez une devise? Je vous offre
celle que je préfère. “Toujours
plus haut, ailes déployées.” N’-
est-ce-pas qu’elle est jolie et
bien appréciée pour des oise-
lets et surtout pour ceux que la
vie a meurtri et qu’elle laisse
fatigués. Nous nous unirons,
nous nous aimerons et les ailes
déployées, nous saurons voler
au-dessus de la terre, planer
dans l’idéal, fuir les orages et
le ciel gris, vivre dans l’azur et
éviter la boue et les éclaboussu-
res d’ici-bas, Et pour faire hon-
neur à ma devise, je me lance
dans l’espace et je demeure.

Toujours plus haut.

C. N. 4 — Quelle joie de vous’
revoir chez nous, tante Made-
lon, dont je consérve le si cher
souvenir. J'arrive toute joyeuse
et demande un petit coin dans
LE NID, chaud et parfumé que
vous préparez. Mais oui, je vous
bien vous aider à choisir une de-
vise, espérant que la mienne se-
ra adoptée. Me le promettez -
vous? Je l’ai trouvée dans les
Fables du Bonhomme Lafontai-
ne, si rempli de sagesse que, mal
gré les siècles écoulés, ses axio-
mes trouvent encore une applica
tion intelligente. “À l’oeuvre on
connait l’artisan”, Donc si nous
voulons faire oeuvre-utile, il
faudra s'appliquer à bien faire,
-Je sais bien qu’avec vous, Tan-
-tine, LE NID, deviendra une pe-
tit buen retiro, ou il fera bon se

‘| blottir, ou toute amitié sera par-
tagée, ou , toute peine sera con-

| solée,.ou enfin un désir exprimé
sera aussitôt accordé, Signerai-

L’Artisan

C, N. 5 J’accours à votre appel
chère tante que je connais très
bien et comme l’hirondelle, je
viens m’établir et profiter du
beau soleil printanier qui
réchauffe la Vallée de la Chau-
dière. Vous voulez choisir une
devise pour LE NID, nouveau,
vous voulez que je vous donne

 
 

RUBRIQUE CANADIENNE

Insertion 0.50 cts, Désirant
correspondants et correspondan
tes canadiens. Cette somme don-
ne droit à une annonce sérieu-
se de pas plus de 18 mots, Si
l’on emploie un pseudonyme, il
faudra donner l’adresse complè-
te à la Directrice. Si on désire
recevoir son courrier par l’entre
mise de la Directrice, on ajoute-
ra une enveloppe timbrée en
plus, Si le montant de 0.50 cts
n’est pas envoyé avec la deman-
de, il ne sera tenu aucun comp-
te de la demande qui sera jetée
au panier, Envoyez votre deman
de à Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.

GRAPHOLOGIE

 

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir une étude graphologique,
pourront s’adresser à la Direc-
trice, Il faut écrire deux à trois
pages de sa composition ,à l’en-
cre_ sur papier non rayé. Il faut
envoyer une lettre, non une co-
pie. Avec l’enveloppe timbrée, il
faudra envoyer 0.75 cts. Adres-

 

mon opinion. Quelque humble
qu’il soit, il ne sera pas dédai-
gné, non, alors voici ma préfé-
rée, “L’envers du nuage est
doublé de soleil”. L’aimez-vous?
Je’ suis sûre que oui. Comme la
vie serait facile si nous avions
toujours cette maxime devant
les yeux et surtout si nous la
mettions en pratique. Comme
les habitants d’un Nid sont des
oiseaux, moi, je veux être pour
tous.

“Hirondelle Printanière”

C. N. 6 — Voulez-vous d'une
mésange charmante et crainti-
ve qui vous gazouillera de doux
refrains? Je vois votre sourire
acceuillant, la porte entrouverte
et je me glisse dans le Nid so-
yeux et chaudement duveté.
Vous voulez une devise? Pour-
quoi ne pas adopter celle-ci :
“En haut les Coeurs” Elle
vous plaira j'en suis certaine et
vite vous choisirez la mienne,
faites-moi ce plaisir, tantine ain
si que tous les oiselets du Nid.
Pour vous récompenser, je vous
chanterai mes plus belles chan-
SONSome

Mésange
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CHATEAU

CHAMPLAIN

en face de la

GARE UNION

Québec

Absolument à l’épreuve du feu.
Neuf et très moderne.

Chambres ulxueuses

Cuisine française de première
qualité.

PRIX MODERES

Le rendez-vous des voyageurs
de la Beauce.

CHATEAU

CHAMPLAIN

en face de la

GARE UNION

Québec
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Vilaines attaques d'influenza

£. M. Ward trouve un merveñtieux soulagement
tlans les Pilules Roses du Dr. Williams

“Depuis 1019, j'ai
eu de fréquentes Ramènent
attaques d’influenza,

 

 

 

  
dont plusieurs très couleurs
mauvaises, mais
chaque fois je me et forces
 suis rétabli parfaite-

ment, grâce aux merveilleux concours des
Pilules Roses du Dr. Williams.”
Ainsi parle E. M. Ward, de Saskatoon,
Sask., qui ajoute: “J'aime à recomman-
der ces Pilules Roses du Dr. Williams à
tous ceux qui éprouvent cette sensation
déprimante d’épuisement. J'ai pris ces
Pilules en diverses occasions et elles sem-
blent tonifier mon sang remarquable-
ment. Je suis anémique depuis plusieurs
années et je constate, après avoir pris
quelques boîtes des Pilules Roses du Dr.
Williams, que mes couleurs reviennent,
ainsi que mes forces.”
Les Pilules Roses du Dr, Williams favo-
risent la santé en créant du sang nouveau
et augmentantles globules rouges, qui
reconstituent les tissus et rivivifient
l'organisme épuisé. Ces Pilules font dis-
paraître les causes d'épuisement et de  nervosité. Essaycz-les, Chez votre phar-
macien en paquets à 50c, ei

 

ENTRE LES
DEUX RIVES
 

Voici d’abord plusieurs sol-
dats marocains qui demandent
des correspondantes gentilles et
sérieuses pour chasser le ca-
fard.
Adrien Lafont, 37e Regt, d’a-

viation, Camp Cases, Casablan-
ta, Maroc
Michel Lamni, 64 R. A. A. 10e
Batt. Camp de la Jonquière, Ca-
sablanca, Maroc.
Lég. André Bastien, Mle 6933,
Cie Montée, 4e R. Etr. Kerran-
do, Maroc Sud.

Cap. André David, 27e Goum,
Mixte Marocain, Piste d’Agga,
par Taroudant, Maroc .

Inf. Abner Gourion, 4268_ 32e
Inf. Ambulance de Oued Zem,
Maroc.
Cap. Marcel, 2606, 32e Inf. Am-
bulance de Oued Zem, Maroc

Cap. Thévoz, Peloton des éle-
ves s-off 2e Regt. Etr._ C. T. E.
A. Meknès, Maroc

litienne Dubois, 37e Begt., A-
viateur, 6e Escadrille, Agadir,
Maroc.
François Guénnoc, Radioté-
 

se : Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.

Correspondance étrangère

Entre les deux Rives

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir des adresses de corres-
pondants étrangers directement
avant publication, ce qui assure
les réponses certaines, peuvent
en recevoir en envoyant une en-
veloppe timbrée et 0.25 cts. à
Tante Madelon_ Saint-Isidore,
comté de Dorchester.
Ceux et celles qui désirent,

soit pour collectionner, timbres-
postes, cartes postales ou autres

correspondre avec le monde en-
tier devraient entrer dans le
Club International de Corres -
pondance dont Tante Madelon
est l’Agent au Canada. Le nou-
veau membre reçois une carte
de membre et quatre listes de
noms dé correspondants, sur les-
quelles listes leurs noms et a-
dresse sont publiés. Cet abon-
nement est de $1.50 par annce.
Il faut ajouter à la demande le
genre de correspondance dési-
ré: cartes, timbres, cartes pos-
tales et les langues dans lesquel-
les, on désire correspondre. A-
dressez-vous à T'ante Madelon,
Saint-Isidore, Co. Dorchester.

TANTE MADELON

Jui-Suard, à Savigny. 1-p Brave,

PAGE TROIS
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AVEU
Puis-je vous raconter, marquise, que Léandre

Hier, à mon lever, est venu me surprendre,

Le regard, a la fois, heureux et tourmenté,

Pour me vanter, d'Iris, la grâce et la beauté.

“Tris a tous les dons, nl'a-t-il dit, tous les charmes!

“Et le coeur le plus froid devant elle désarme.

“Ah, ne verrai-je pas une tendre lueur

“Glisser dans ses regards, un jour, en ma faveur?

“Je redoute. j'espère... et mon trouble est extrême...

“lrisest non tourment... et mon bonheur quand même

“Dois-je vous avouer, Philinte, queje l'aime...”

Marquise... Vos doigts fins, certes, rendraient jaloux

Les doigts d'Iris, st chers à mon ami Léandre'

Ah, que sur votre bras, un baiser serait doux

Marquise, à qui aurait le faveur de le prendre!

Que souple est votretaille, et votre chère voix

Captive mon oreille et mon coeurà la fois:

Sous l'éclat de vos yeux, je n'en connais point d'autres
Et les plus beaux regards du monde... sont les votres!
Ab, n'y verrai-je pus une tendre lueur,

Après ce fol aveu, glisser en ma faveur?
Je redoute... j'espère et mon trouble est extrême:
Vous êtes mon tourment. et mon bonheur quand même

Dois-je vous l'avouer. marquise... je vous aime!
ANNE DE ROUMILHAU

 

légraphiste, Sta. T. 5. F. de Si-
di-Addallah par Ferryville, Tu-
nisie.

Sgt. Strouffe, The 37 ¢ rest,
d'aviation Oe esc, Agadir, Ma-
roc,

Charles Fahl_ station de T, 8.
F, Sidi-Addallah, Tunisie
Demande une marraine: Mou-
rieux Kagdam Charles, Le Mo-

Confiez vos impressions au
“ GUIDE ”
 

 

Loir-et-Cher, France.
TANTE MADELON

 

 

 

 

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient un
des articles suivants en semi porce-

Fiévreuse
“A l’âge de 7 mois, ma petite fille eut
un gros rhume ct une forte fièvre qui
l’empéchaient presque de respirer,écrit
Mme Almanzor Jetté, 2154 rue Désery,

Montréal. “Je lui
donnai des
Tablettes Babys laine:
Own et, le lende- 1 tasse ot une soucoupe,
main elle était J assiette A soupe 4

mieux.” Efficaces 1 assiette 3 déjeuner, J
. 8 pouces.

pourrhymes,co- Meilleur que tout
ques, © autre thé ou café À

Parfaitement sûres. 4Sc le paquet. F236 du mêmeprix.

TABLETTES BABY’SOWN
du Dr. Wiiliams
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IMPRESSIONS
 

Il nous fait plaisir d’anoncer a tous nos lecteurs que no1s sommes en mesure

d’exécuter tous travaux d’impressions à nos propres ateliers dans le plus

court délai possible et avec satisfaction garantie. Confiez-nous vos

FACTURES, PAMPHLETS, CIRCULAIRES, ENVELOPPES,

FAIRE-PARTS, LIVRETS-RECUS.

CARTES DE VISITE CARTES D'AFFAIRES

ENTETES DE LETTRES. REMERCIEMENTS

LIVRES DE COMPTOIR.

TOUS TRAVAUX COMMERCIAUX

Nos prix sont des plus bas et il nous fera plaisir de vous les fournir sur de-

manôe. Une attention spéciale sera apportée aux travaux venant du dehors.

LE GUIDE
SAINTE-MARIE, CO. BEAUCE
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FEU M. J. GAGNON
A ST-GEORGES BCE.

Mardi le 8 mars ont eu lieu
dans l'église de St-Georges le
service et les funérailles de M.
Johnny Gagnon décédé vendre-
di dernier à l'âge de 54 ans, é-
poux de Dame Anna-Marie Gil-
bert.
La levée du corps fut faite par

Mgr. H. Fortier p. a. qui chanta
le service. M. Robert Dick tou-
chait l'orgue.
Au choeur on remarquait: M.

l’abbé F. X. Dulac, M. l’abbé
P. Nadeau et M. l‘’abbé Theo.
Trépanier.
La croix était portée par M.

F. X. Provost acompagné de M.
Joseph Quirion, beau-frère du
défunt. Portait la tombe: MM.
Alfred Poulin, Zéphirin Jacob,
Gaudias Blouin et M. Louis-Ph.
Paquet.
Dans l’église on remarquait.

5fils MM. Léonard Roméo, Ma
rie-Louis, Henri et Benoit Ga-
gnon, 6 filles, Mlles Bella Ga-
gnon de St-Georges, Mlyle Lau-
re Gagnon de Québec, Mlle Jean
nette Gagnon de Montréal MI-
les Jacqueline, Rita et Marie-
Paule Gagnon de St-Georges.
Ses frères MM. Jos. Gagnon, de
St-Georges, M. GeoFrges Ga-
gnon de Grenville, Maine, M. P
Gagnon et M. Maxime Gagnon
de St-Prosper, ses beaux-frères
MM. Philias Fortin et Jos. Qui-
rino de St-Georges, Ses neveux
et cousins: M. le Dr, L. P. Ga-
gnon, St-Georges Gagnon, Gas-
ton Gagnon, Honoré Gagnon,
Edmond Morin, Jos. Morissette,
Georges Gilbert, Cléophas La-
rochelle, Alebrt Gagnon de St-
Prosper, Wilfrid Gagnon, Eugè
ne Bélanger, de St-Prosper, Al-
cide Gilebrt, Adelbert Gilbert,
Georges Gilbert, de St-Phili-
bert, J. A. Veilleux Dr. Georges
Cloutier, Dr. Victor Cloutier,
Dr. Jos. Michaud, Dr. Maxime
Veilleux, Dr. J. A. Poliquin, Dr.
Dr P. E. Thibodeau, Dr. Jos.
Veilleux, Dr. A, D. Beaudin, L.
Bolduc, F. Loubier, Jos. Ma -
thieu, Marc. Veileux, Alp. Ro-
drgue, Georges Poulin, Nap. R
ancourt, O. Rodrigue, Armand
Plamondon, Raymond Plamon-
don, Nap. Boily, Adelbert Gil-
bert, Wilf. Morin, Jos. Fortin,
Jos. Gilbert, F. Poulin, Alex.
Fortin, Thomas Auclair, Ray-
mond Leclerc, Sidney Wintle,
Adélard Fortin, Ferdinand Veil
leux,. Jos. Bolduc, Léonidas Ci-
mon, Alp. Brochu, Théobaldo

 

Bolduc, Jos. Gilbert, Auguste
Paquet, Fl. Dulac, Ovide Bu-
teau, Aug. Labbé, Adrien Pa-
quet, Georges F. Gilbert, Gédé-
on Rancourt, Eddy Baillargeon,
Phoilippe Gilbert, Lorenzo Pa-
quet, Emile Morin, Jean Tou-
louse, J. P. Gilbert, M. L. Si-
rois, Paul Paquet Gérard Roy,
L. Fillion, Thos. Plamondon, J.
Poulin, M. Morin, Alfred Pou-
lin, Ludger-Henri Bolduc, Lo-
renzo Poulin, Johnny Rancourt
Florian Morrissette, Jos. Cou-
ture, Salomon Souaid, Albert
Rhéaume, Nicholas Tawel, A-
délard Poulin, Laurent Fortin,
Albert Gilbert Edgar Morin, L.
Lacase, Jos. Thibodeau, Lionel
Gonthier, Paul-Henri Veilleux,
Laval! Voyer, Cyrias Gilbert, Ed
mond Rodrigue, Henry Poulin,
Phil. Labbé, AlffiMorin, Geor-
ges Veilleux, Johnny Morin, Na-
zaire Grondin, Azer Bolduc, A-
chille Thibodeau Theo. Drouin,
Sévere Bolduc, Fl. Deblois, Paul
Toulouse, Thomas Morin, Wen-
ceslas Talbot, Appolinaire Ber-
nard, Florian Fortin, P: Deblois
Wilfrid Paquet, Sem. Poulin, J.

A. Duchesne, Jos. Rodrigue, O-
dilon Roy, Philippe Roy, les E-
leves du Couvent de St-Geor-
ges, les religieuses du Couvent,
les Fréres de la Charité et leurs
éleves, Adélard Veilleux Lud-
ger Fortin, Gédéon Roy, Fran-
çois Dubé, J. O. Denis, Edouard
Morin de Compton, Honorius
Veileux, Adelbert Paquet, Guil-
na Veilleux, Georges E. Thibo-
deau, Béloni Poulin, Eugéne Ro
berge, Ed. Rodrigue, Alfred Pou
lin, photo, Rosaire Godbout, Ré-
mi Bolduc, C. R,, Ls. d eG. ‘Cré-
peau N. P. Fernand Michaud, N
P., Amédée Carignan, Armand
Veilleux, Delvas Rodrigue. Alp.
ture de Québec, M. Sarto Le-
Bérubé, Wilfrid Grenier, Béloni
Drouin, Jacques Belle-Isle, A.
chille Loubier, Ludger Loubier,
Ludger Bérubé, Henry Ran -
court, Frs. Bérubé, Olivier Mo-
 

Nous achetons les peaux de

RATS MUSQUÉS
Nous payons les plus haute

pois da marché

WOEter
8412 Ave. du Pare

Montréal

    

   

rissette, Omer Fiset, René Pa-
que, Gédéon Bourque, Rodolphe
Poulin, Alfred Rodrigue, Adé-
tard Gilbert, N. P. Rodolphe
Marcotte, P. A. Lacroix, Léon-
se Roberge, de la Banque Roya-
‘e, A. R. Dallaire, de la Banque
Canadienne J. C. D. Rochette,
le la banque de Montréal, Gé-
léon Barirault, Armand Morin,
Ed. T. Fiset, Alfred Loubier,.
Auguste Maheu, Wilfrid Ma-
heu, Lsé Philippe Poulin, voya-
reur, Auguste Godbout, voya-
geur, Jules Moisan, Robert Dick
Albert Fortin, Emile Gile Gil-
bert, W. Labbé Jos. Baillargeon
A. Simonneau, Jules Baillargeon
Siméon Paquet, Léo Labbé, Al-
bert Mercier, J. T. Voyer, Lo-
enzo Catellier, Jean-Louis Vo-
ver, Fernand Mercier, Maurice
Jacob, Gérard Dulac, Jos. Ga-
gné, Réal Poulin, Ovila Poulin,
Evangéliste Roy, Alfred Ran-
court, Rosario Quirion, Fer-
aand Labbé, Emile Paquet, Paul
Poulin, Albéric Rhéaume, Nap,.
Mathieu, Philias Poulin, Nor-
ert Morin, Alfred Champagne
L. Veilleux, Eugéne Couture,
los .eLssard, Alfred Lessard,
Albert Rancourt, Pierre Loi-
znon_ Delias Methot, Benjamin
’oulin, Edmond Grenier, Paul
tancourt, Nap. Boucher, Jimmy
Boucher, Thommy Murtha, Ed-
mond Simard, Laurent Simard,
Roméo Lacasse, Adélard Pou-
in Alfred Sévigny, Frédéric Mo
rency, Emile Caron, Fernand
Roy, Alex. Thibaudeau, Philippe
Thibodeau_ Thommy Donovan,
Georges Caron, Léopold Nolet,
Jléophas Quirion, Absolon Pou-
tin, Th. Barriault, H. Hethring-
ton, Alfred Quirion, Fernand
Quirion, Jos. Quirion, Evangé-
liste Veilleux, Ovide Roy, Al-
bert Gilbert, Albert Rodrigue,
Alfred Therrien, Adolphe Veil-
leux, Gédéon Veileux , Thomas
Veilleux, Gédéon Champagne,
Jos. Bourque, Philippe Veilleux
Robert Vézina, avocat, J. A.
Gendron, P. E. Baillargeon, J.
T. Cliche, Mathias Dutil, P. P
Provost Jos. Bolduc, Jos Boi-
‘y L. P. Morissette, Arthur Pa-
quet. Chs.-Eug. Roy, Theo, Lam
bert, Alonzo Giroux, Rolland
Veilleux, P. E. Provost, Eugéne
Lessard, P. E. Roy, J. B. Veil-
leux, F. X Lessard, Siméon Ro-
drigue, Arsène Divne, Theo Roy
Alebrt Poirier, Léon Gilbert, L.
Nolet Alfred Nolet, Avila Roy,
Albert Paquet, Ludger Dionne,
P. E. Papilon, et une foule d‘au-
tres dont nous n’avons pu nous
procurer les noms.

Remerciements
Madame Johnny Gagnon et sa

famille remercient bien sincère-
ment tous ceux qui ont témoi-
gné leur sympathies, soit par
télégramme, offrandes de mes-
ses, lettres, ou par bouquet spi-
rituel,

Offrandes de messes

M. et Mme Jos. Gagnon, M.
:t Mme Lucien Dupuis, M. et
Mme Wilfrid Morin, M. et Mme
Ed. Lacroix, M. P. Mme Vve W.
Gagnon, de Et-Georges M. et
Mme Philias Fortin, M. et Mme
Cloutier, Dr. Victor Cloutier, M.
:t Mme Zéphirin Jacob.

Bouquets spirituels
et sympathies.

M. et Mme A. S. Paquet, de
3t-Georges, M. et Mme Adel-
hert Fortin, de St-Martin, Les
familles Norbert Morin, Lucien
Dupuis, Georges Paquet Al -
phonse Poulin, Isai Culbert, Eu-
gène Nolet, Philippe Veilleux
igent d'assurances, P. A. Pou-
‘in M. et Mme Hermann Pla-
mondon, Mlle Imelda Gilbert,
Mile Alberta Gilbert, Mme Vve
Alphonse Poulin, Mme Vve Tho
mas Miller, M. et Mme Arthur
Champagne, M. M. et Mme G
Blouin, M. et Mme Adolphe Veil
leux, M. et Mme Rodolphe Pou-
lin. M. et Mme Jean-Thomas
Voyer, M. et Mme Hormidas
“ortin. M. et Mme Paul Ran -
court, M. et Mme Napoléon
sancourt, M. et Mme J. kd. Mc
rin, M. et Mme Ferdinat Morin,
la famille Tawel, M. et Mme J.
Ed. Morin, M. Philippe Labbé
Mme Alfred Catellier, tous de
St-Georges.

M. et Mme J. 9. Grenier, M.
Edouard Fortin M. P. P la fa-
mille Tos Lachance, de Beauce-
ville, Mme Odilon Larivière de
St-Zacharie, M. et Mme Maxi-
me Gagnon, M. et Mme Johnny
Gagnon fils d’Alphonse, de St-
Prosper, M. Hector Paradis de
Québec, Mlle Emérencienne Bé-
langer de Québec, M. Léo Bois-
vert et M. Arthur Boivi nde Qué
bec, la famille Pierre Gagnon de
St-Prosper, la famille C. H. Mar
coux d+ Québec M Denis Cou-
mieu du Montréal,
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NOS PETITES
“ INTERVIEWS”

Chaque semaine nous donnerons
sur notre journal l’opinion des
hommes d'affaires sur la cri-
se économique. La question
en jeu est la suivante. — À
QUAND LA FIN DE LA CRI

 

M. Raoul LEULIER
Nous avons eu l'occasion de

passer par la “REGINA” Shoe
cette semaine. Selon le gérant-
général M. Leutier, les afaires
comme toujours vont s’amélio-

LAMBTON
 

DECES
Vendredi le 11 mars est décé-

dée à I'Hopital Hotel Dieu de
Québec Mme Elzéar Bureau née
Marie-Philippon à l'âge de 30
ans et 8 mois.
Mme Bureau laisse pour la

pleurer son mari et deux filles
Marie-Anna et Marie-Julie.
Les funérailles ont eu lieu mar

di, le 15 mars. Portait la croix
M. Joseph Bureau. La dépousl-
le mortelle était portée par MM.
Josaphat Lapointe, Josaphat
Roy, Edmond Bureau, Zéphirin
Bureau, Cyrinus Bureau, Narcis
se Bureau, Pamphile Bureau, À
médée Marceau, La quête fut
faite par MM. J. L. Blanchet et
Alphonse Vallée. La levée du
corps fut faite à la maison mor-
tuaire par M. le Curé G. Julien,
Le service fut chanté par son
neveu. M. l’abbé A. Bureau as-
sisté de M. les abbés O. Gosse-
lin et N. Turgeon, comme diacre
et sous-diacre. Des messes fu-
rent dites au xautels latéraux
par H. le curé G. Julien et M,
l’abbé Mathieu.

Dansle cortège on remarquait
M. Elzéar Bureau, son époux,
ses filles Marie-Anna et Marie-
Julie, ses frères M. Alphonse et
Philémon Philippon, ses soeurs
Mme Josaphat Bureau, Mme
Cyrille Turgeon d’Israeli, Mme
Alfred Roy, Vimy Ridge, Mme
Napoléon Nadeau, Coleraine, ses
beau-frères et belles-soeurs M.
et Mme Désiré Roy, M. et Mme
Louis Audet, Ste-Cécile Bureau
M. et Mme Ludger Bureau, M.
et Mme Aimé Bureau, M. et
Mme Valmore Deveau, M, et M
me Josaphat Bureau, M. et M-
me Amédée Bureau, M. Cyrille
Turgeon, M, Alfred Roy, M. Na
poléon Roy, n’ont pu bvenir :
M. et Mme Josaphat Roy. de
Norwood Manitoba, M. et Mme
G oerges Philippon de Ste-Jean
ne D’Arc, Abitibi; M. et Mme
Hector Philippon de Villemon-
tel Abitibi; M. et Mme Joseph
riguère de D'Israeli, M. Joseph
Bureau de Montréal.
La famille a reçu de nom -

breux témoignages de sympa-
thies, Des messes offertes par
M. l’abbé A. Bureau, du Sémi-
naire de Québec, M. Josaphat
Bureau, Mlle E. Guay, M. et
Mme Roméo Poirier de Lamb-
ton, Les Gardes Malades du Pa-
villon Dufrost, Mlles Cécile et
Rachel Larose de Québec.
Ont offert des bouquets spi-

rituels, Meéres St-Js., Joseph et
St-Clément de Rome des Srs.,
de la Charité Québec, Mère Ma-
deleine du Sacré-Coeur des Srs.
Ste-Jeanne d‘Arc, M. et Mme
Ls. Audet Ste-Cacile, M. et M-
me Alfred Roy, M. et Mme Dé-
siré Roy, M. et Mme Napoléon
Nadeau, M. Jos. Bureau, M. et
Mme Cyrille Turgeon, Famille
A. Bureau, MB. et Mme Philo-
mon Bureau, Famille Josaphat
Bureau, M. et Mme Arthur Roy
M. et Mme Valmore Bureau
Laura Bureau, Famille Joseph
Fontaoine, Fast-Broughton, fa-
mille Josaphat Lapointe, Per-
sonnel du Pavillon Dufrost, Qué
bec, M. et Mme Joseph Belleau
et Mlle Olivette Rémillard, Per
sonnel de l‘Hospice de Lévis, J.
et J. Rossignol, Lévis, M. et
Mme Zéphirin Bureau, Famille
Adolphe Gagnon, Témoignages
de Sympathie: M. et Mme Josa-
phat Roy de Norwood, Mère
Mariet de la Visitation, Hospice
de Lévis, Mère St-Jean de Ma-
tha, Mère St-Louis, Bertrand
Lévis, Miles A. Pelletier, Mlle
Marie-Louise Dubé, MM. Bas-
tiani, E. Gastonguay, Québec,
Famille Eugène Grégoire, Lac
Frontière, Mlle Lucille Sévigny
Lac Mégantic, M. et Mme À.
Pothier, Mégantic, M. Jos. Le-
clerc, St-Evariste, M. et Mme
Adrien Bureau, Lac Mégantic,
M. et Mme Cyrille Roy, Lac Mé
gantic, M. et Mme J. C. Roy de
Sherbrooke.
Mercredi le neuf mars est dé-

cédé Clément Létourneau fils de
M. et Mme Joseph Létourneau
Il était agé de 8 ans. Son ser-
vice et sa sépulture ont eu lieu

+
Elus -59 92 iles  

BRIDGE ET THE

Mlle M. Dionne recevait gra-
cieusement à une partie de brid-
ge et à l'heure du thé, à la rési-
dence de son père M. le Dr. Dion
ne, le 27 mars. La table était dé-
corée de fleurs de Pâques et de
verdure.

-
 

Dieu mesure son amour par
les croix qu'll nous envoie, plus
elles sont grandes plus son a-
mour est grand pour nous.

Confiez vos impressions
“ GUIDE ”
 

rer avec la belle saison mais de-
vraient être très difficiles. l’hi-
ver prochain. M. Leulier croit à
une fin assez prochaine de la
crise.

M. LEMIRE
M. Lemire l’Editeur de “I-

dea”. croit que l'union et la coo-
pération est le seul remède à la
crise. UNITED WE WORK,
UNITED WE FALL”. :

JEAN MORISSETTE

Selon M. Jean Morissette, de
Ste-Marie, vendeur de Chrysler
la crise se terminera avec la fin
de la dépression économique.
Comme dirait Lapalisse, En en-
levant mon chapeau, je ne lai
plus sur ma tête.

M. Lionel FERLAND

  

de fleurs de Pâques et de ver-
dure.

Les invités étaient: Mlles A-
drienne Bernier, Montréal, Ju-
liette Moore, Marguerite Ruel,
Québec, Simone Beaulieu, Mar-
guerite Couture, Louisette Cou-
ture, Marcelle Ferland, M.-An-
ne Giguère, Rita Gagnon, An-
nette Lacombe, Marcelle La-
combe, Laurette Langlois, M.
Blanche Bilodeau, MM. Ch. Tas-
chereau, avocat, Henri Dallaire
E. E. M. Ls.-Alfred Ferland E.
E. D., Berchmans Gagnon E E.
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A., Ph. Dionne E. E. M, Léo-
pold Larochelle, E E. C., A, Cha
teauneuf, E E. C. Jos. Morin é-
tudiant, L. Giguère, Québec, F.

 

Turcotte, Yvon Turcotte, Eu -
gène Crête, O. Lacombe, P. E.
Ferland A. Bilodeau et L. Fer-

land.
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SAINT-GEORGES, B.

Représentant

 

LETTREUR
Désirez-vous une belle enseigne?

Désirez-vous le service d'un bon Lettreur....?

Adressez-vous a

LETTREUR
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VOYER
P. Q.ce., =

du “GUIDE” E
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Téléphone : RURAL

Manufacturiers de

POUR LUMIERE

SAINT-GEORGES, EST.

ISAIE GILBERT&CIE

Commerçant de bois de toutes sortes

SPECIALITES:

Cross Arms, Side Blocks et Top Pins

Portes et Chassis

ET TELEPHONE  — BCE. P. Q.
    _— 
 

    

 

RESTAURANT PIERROT

 

 

 

 

      
 

 

reFeoe “If SOYEZ BIEN MIS Nouvellement déménagé. — Porte voisine.

une fin. Achetons afin de faire 7 Le restaurant à la Mode.
tourner la roue, Surtout, ne man Sesbasprix font sa vogue. — Son nouveau local très
quons pas d'acheter le bon sa- CIRCONSTANCE chic et son personnel choisi sont une invitation pour vous
von MQUUREAU 1 @ de fréquenter ce restaurant de choix.

. Leo 4 ”

M. Bureau, avocat est con- w| Hommes d'affaires et RESTAURANT PIERROT
fiant plus que jamais. M. Bu- hommes de profenion M. Pierre Carrier, Prop.

eede NET viensl'imporance 32, St-Pierre, — Québec.
Tout le monde est invité à < d'une bonne tenue. En A PROXIMITE DE LA TRAVERSE

donner son opinion sur la pos- « exigeant la marque
sibilité d'une fin prochaine de Fashion-Craft, ils savent
la crise. Yl qu'ils seront blen

—00 ° habillés et qu’i
| auront pour leur argentA NOS CORRESPONDANTS| [IZ] © “ent pour set 0

ET CORRESPONDANTES |B°| Vetements
r .

Nous demandons à tous nos [ASHION-GRAFT
correspondants et correspandan ©
tes de bien vouloir a l'avenir < à partir de SQ 5, ORANGE KIST
nous envoyer les va et vient sur “ ET TOUTES LES AUTRES LIQUEURS

. ann Fin A Les doubl lanese >une feuille séparée afin d”entrer des vêtements Fashion Cal
les mondanités sous le titre mon en augmentent encore le TT
danités. Nous prions nos colla- confort et la belle appearence.

- > .

eusrécentes pApn o Essayez le Pale KIST et le KIST Ginger Beer.

’ Hes Demandez-le dans tous les restaurantsd’actualité. Nos correspandants « E. J. BESHRO ! LS
et correspondantes verront leurs < ce Produit Fabriqué par :

courriersinséréschaquesemai. Bi} Ste-Marie, Bee. VALLEE ORANGEKIST BOTTLING COMPANY
nous organiser pour donner un
journal des plus intéressants et < Jacob & Cliche Prop.

nous espérons que nos amis et VALLEE JCT., Bce.,eeSeNEnotre nouvelle direction. IT ee —

——
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parte im ession denthousiosme à un
r de la cifconstance se Ève pour
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une demi-heure plus tard, l'orateur vo loujours bon train,
et tu commences à avoir hôte que ça finisse —
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au bout dune heure, ton homme continue de plus,

baie, i fe sens envahi par une véritable Impression accion 
 

      
 

reusement toute chose a Une fin- et quand on

qule sensation d'agréableunereco

           
rie la BLACK HORSE,

ortant blen- are! 
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“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette page de

rendre plus intéressante et de

faire de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent,il

n’y a pas de plus beau compliment a faire a vos invités, que

de mentionner leurs noms dans votre page locale. Nous pu-

blions aussi les fêtes de famille, parties de cartes, le tout gra-

tuitement. Les notes doivent être signées. Venez ou télépho-

nez-nous, nous sommes à votre service.

dideddtdidesdedddedddsdsde

 

A STE-MARIE
 

Mlle Léonida Savoie, modiste
de Ste-Marie est de retour d’un
voyage à Québec, dans l’intérêt
de son commerce.
—Mme Cléophas Giguère de

Ste-Marie était aussi de passa-
ge à Québec en fin de semai-
ne.
—Mme Rosario Lebel de

Scott visitait Mme P. H. Coutu-
re de Ste-Marie, dernièrement.
—Mme J. M. Fortin de St-I-

sidore de passage à Ste“Marie
dernièrement, en visite chez M-
me Hyppolite Couture.
—M. et Mme Antonio De-

mers de Ste-Marie sont de re-
tour d’une pormenade à St-Gil-
les Lot.
—M. Jos. Gagnon, voyageur

de commerce était à Ste-Marie
dimanche dernier. M. Gagnon
est revenu après une assezlon-
gue absence.
—M. Laval Voyer, représen-

tant du “GUIDE” à St-Georges
était de passage à Ste-Marie ces
jours derniers.
—M. et Mme Léo Bureau, a-

vocat de Ste-Marie sont de re-
tour d‘un voyage à Québec,
—M. Ernest Carette de Ste-

Marie est de retour d’un voyage
d'affaires à Québec.
—M. P. E. Bilodeau de Scott

était à Ste-Marie ces jours-ci.
—M: W. Cliche de Valley de

passage à Ste-Marie récem-
ment.
—M. GlodimirLessard de Val

ley était de passage à Ste-Ma-
rie le 2.
—M. Lorenzo St-Hilaire de

Québec était à Ste-Marie ré-
cemment.
—Mme Eug. Gagnon de Ste-

Marie est de retour de Québec.
—Mme J. Lachance de Ste-

Marie à Québec ces jours-ci.
ment.
—M. et Mme N. Michelin de

Ste-Marie sont de retour de Qué
bec.
—M. et Mme Jules Drouin de

Ste-Marie sont de retour d’un
voyage à Québec.
—M. A. Morissette de Beau-

ceville était à Ste-Marie récem-
ment.
—M. F. X. Langlois de Qué-

bec était à Ste-Marie ces jours
derniers.
—M. Edgar Vallée de St-El-

zéar était à Ste-Marie récem-
ment.
—M. C. E. Drouin de Ste-Ma-

rie est de retour d’un vovage à
St-Georges chez M. A. Drouin.
—M. A. Giroux de Scott. é-

tait à Ste-Marie ces jours der-
niers.
—M.D. Lachance de Ste-Ma-

rie est de retour d’un voyage à
Québec.
—Mlle Claire Ida Bilodeau de

Ste-Marie est dans sa famille
à St-Elzéar.
—M. Lionel Ferland de Ste-

Marie est de retour d’un voyage
à Québec.
—Mme Edmond Girard de Ste

Marie était à Québec dernière-
ment.
—M. J. A. Bégin de la Bégin

Motor Sales de Thetford Mi
nes ,vendeurs des chars Chrys-
lers, de Soto et Plymouth était
de passage à Ste-Marie ces jrs.
derniers. M. Bégin est venu vi-
siter M. et Mme Dr, Alexandre
Malady.
—M. Donat Tanguay de Scott

était de passage a nos ateliers
ces jours derniers.
—M. Wellie Robitaille gérant

de la Harmony Shoe est de re-
r d'un voyage d'affaires a

AINT-GEORGES
 

sieur Josaphat Poulin est
) &un voyage d’affaires à

J. E. Lemay et'M. T. A.
eon, officiers de la Com-

Ssion des liqueurs sont de re-

Québec.
‘tour d’un voyage à Montréal.
—M. Lorenzo Dutil, de Mont-

réal était de passage à St-Jo-
seph et à St-Georges la semai-
ne dernière.
—M. Robert Vézina avocat de

3t-Georges était de passage à
Québec ces jours derniers,
—M.Louis-Philippe Poulin,

voyageur pour la Miner Rubber
Co. est de retour d’un voyage
à Québec.
—Mme Daniel Voyer de Ste-

Marie était en promenade chez
le Dr. P. E. Thibodeau de St-
(Georges.
—M. Alphonse Casgrain ins-

tructeur sucrier, de la Rivière-
Ouelle, est actuellement à Saint
Georges.
—M.Laval Voyer de St-Geor

ges était de passage à Ste-Ma-
rie ces jours derniers.
—M. Alfred Lessard, instruc-

teur sucrier, de St-Georges, est
de retour d'un voyage a Qué-
bec.
—M. l'abbé Labrecque, curé

de St-Philibert était à St-Geor-
ges mereredi dernier,
—M. Odilon Poulin, voyageur

de commerce de Beauceville a
nassé une couple’ de jours à St-
Georges la semaine dernière.
—M. Adälbert Gilbert de St-

Georges est de retour de Beau-
seville.

M. J. E. Lemay de St-Geor-
ges est de retour de St-Joseph
de Beauce.
—M. Nicholas Tawel, mar-

chand de“St-Georges est allé à
Québec par affaires ld semaine
dernière.
—M. Alphonse Legendre de

la Banque Canadienne Nationa-
ie de St-Georges a passé le jour
de Pâques à Ste-Märie chez son
cousin, M. Dorvigny Dechesne.
—M. Louis Poulin, fils de M.

Béloni Poulin de St-Georges est
de retour duCollège McDonald,
ou il a suivi des études.
—M.l'abbé Adrien Gagné de

Québec était de passage à St-
Georges chez son père M. Cy-
prien Gagné, agent de la Sta-
tion. .

—M. V. Forest de la banque
Royale à St-Georges est de re-
tour d'une vacance de quelques
semaines à Rodden.
—M. Hervé Poulin de St-

Georges est allé passer le jour
de Pâques à Ste-Sabine.
—M. Rolland Couture, M. P.

passage à St-Georges dimanche
dernier.

—M. et Mme Jos. Boily de
St-Georges sont revenus d’une
promenade à Ottawa.
—M. Edouard Lacroix, M. P.

a passé la semaine à Ottawa.
—M. Lionel Poulin et M. jean

Louis Voyer sont de retour d’u-
ne promenade à St-Simon les
Mines.

tour à St-Georges après un sé-
jour de trois mois a Sherbroo-
ke.

“

A SAINT-JOSEPH
 

Mlle Rose-Aimée Savoie de
Ste-Marie était a St-Joseph mar
di dernier.

| —M. Lionel Nadeau de Ste-
Marie était de passage dans no-
tre localité, dimanche.
—M. Gédéon Pomerleau de

res a St-Joseph lundi.

lean de I'’Assomption passe quel-
ques jours dans sa famille chez

St-Joseph.
—M. ‘Léopold Nadeau de Li-

moilou était à St-Joseph jeudi
dernier.
—Mille Agathe Lessard de St-

Joseph est de retour d’un voya-
ge a Québec, 
—IM. Jules Garneau est de re- § ii

Vallée Jonction était par affai- ||

—M. et Mme Philippe Gro-| É

M. et Mme Nazaire Groleau de | 4

—Mlle Marguerite Jacques de
St-Joseph est allée à Québec sa-
medi dernier.
—M. Rolland Drouin de St-

Joseph était par affaires à Val-
lée-Jonction lundi.
—Mme Stanislas Lagueux de

St-Joseph était à Québec same-
di dernier.
—M. Louis Morin, avocat de

St-Joseph est de retour d‘un
voyage à Québec .
—Mlle Jeannett eVeilleux de

Vallée-Jonction était dans sa fa-
mille dimanche.
—M. Paul Paré de St-Frédé-

ric était dans notre localité ré-
cemment.

—MM.Raoul Gosselin, Henri
Lessard, Léo Cliche, de Saint-
Joseph étaient à Beauceville di-
manche.
—M. Philippe Lessard se ren-

dait à Beauceville dimanche der-
nier.

—MM. Charles Cliche, Louis-
Philippe Giguère de St-Joseph
étaient de passage à St-Frédé-
ric dimanche.
—M. Gustave Garant deSte-

Marie était par affaires a St-
Joseph mardi.
—M. et Mme Alfred Roy de

St-Joseph ont passé quelques
jours a Québec.
—M. Alphonse Laflamme de

Beauceville était ici a St-Jo-
seph en voyage ces jours der-
niers.
—M. Rémi Bolduc, avocat, de

St-Georges était en voyage d'-
affaires professionnelles à St-
Joseph mardi.
—M. Jean-Marie Doyon, de

3t-Frédéric était à St-Joseph
mardi.
—M. J. A. Gendron de St-

Georges était ici par affaires der
niérement.
—M. T. Cliche voyageur de

Vallée-Jonction était en voya-
ge d'affaires récemment au chef
Lieu.
—M. Alfred Giguère de Val-

lée-Jonction était dans notre lo-
calité ces jours derniers.
—Un grand nombre de cito-

yens de St-Frédéric se rendaient
au Palais de Justice cette se-

F maine.
—M. Adrien Cloutier de Mont

réal, a passé quelques jours a
St-joseph en visite chez son pé-
re M. Joseph Cloutier.
—Mlle Carmen Poulin, de Qu.

passe une huitaine dans sa fa-
mille à St-Joseph.
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A NOS LECTEURS

Nous faisons un appel à tous
nos amis de la Beauce qui au-
raient des impression à faire fai-
re, Nous pouvons faire votre tra
vail promptement et à un prix
qui ne souffre pas la compéti-
tion. Nos prix sont plus bas que
tout autre imprimerie,

 

 

Légaré, et M. Maurice Sunder- |'E
land de St-Joseph étaient de |=

 

  
Une belle poitrine 4

Test sans contredit ¥
Sle plus bel orne-§
ment d’une fem-

= ®

4 Si pour des rai-
{sons diverses vous

  

= noncez pas pour
cela au bonheur
d’étre admiréel..

{ Pour bien figurer en pu-§
= blic au théatre, dans les sa-fs

  

&dans la pratique des sportsiy
pour plaire enfin, il est
{maintenant nécessaire de

posséder le charme et l’élé-
sance. Je viens à votre se- 5
cours Mesdames, Mesde-}
Bmoiselles. Ecrivez de suite 5
Picorrespondance confiden -@
Sitielle et ave cle secret lef  

 

     
  
     

  

  

 

    

Za A:traitement ex-
4terne seulement et très fa-|

Adressez:

Madame VAL DUROY

Casier Postal 701

Québec, Qué.
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—M.J. E. Lemay, de St-Geor
ges était de passage à St-Jo-
seph par affaires la semaine der
nière.
—M. Cyrille Dulac, de Ste-

Marie, est venu à St-Joseph par
affaires samedi, le 2,

M. J. N. Philias Moreau, de
Québec, était à St-Joseph sa-
medi dernier.
—M. Darie Vachon, de Sts-

Sex son père M. Napoléon Gron
in
—~M. E. Robert était à Qué-

bec, lundi pour assister à un di-
ner de la Sun Life au Château
Frontenac.
—M.Joseph-Henri Lessard de

Leeds était chez son père M. A-
chille Lessard, vendredi.
~—Mlle Emérencienne Vachon

a été l'hôte de sa cousine Mille

 

LEO BUREAU
AVOCAT, B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier
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Courcelles, ici à St-Joseph spar |tine Dodier. - -
affaires récemment. © —Mlle Marie-Ange Robert A Beauce-Jonction, : samedi et dimanche.
—M. Ant. Lacourciére, avo-|est de retour & Bishops Cros-

cat ,est descendu à Québec sa- sing après avoir passé un mois
medi dernier ou il visitait ses pa chez son oncle M. E. Robert.
rents M. le Dr. et Mme Henri
Lacourcière.
—M. André Taschereau, no-

taire, était en voyage d'affai- |"
res à Vallée-Jonctio nlundiè

 

ONESIME GAGNON
AVOCAT C. R.

111, Cote LAMONTAGNE, — QUEBEC.

ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE
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Anges, était à St-Joseph par af- Angéline Vachon, la semaine der
faires lundi. PP nière, Miles Alice et Simonne|||j Féléphone — Bell, 20
—M. Gédéon Lachance de| Vachon sont chez Mlle Augus- SAINTE-MARIE, Co. Beauce., —_ P. Q

 

  
 

 

 

 

A EAST-BROUGHTON | SAINT-JOSEPH, — CO. BEAUCE,P. Q.

Mlle Régina Poulin de Vallée- L. P. TURGEON {
Jonction,otschez sa soeur Mme NOTAIRE
uguste Dodier. € |
M. l'abbé Lemay, de Lévis, nes= SAINT-VICTOR, — Co. BEAUCE.

visiteur des couvents, était de
passage au presbytère  diman- CLAIRVOYANTE ANT. LACOURCIERE
che, alors qu'il se rendait en CARTOMANCIENNE AVOCAT
voiture à Thetford lundi. Le présent… L'Avenir SAINT-JOSEPH, — CO. BEAUCE,P. Q.
—Mme Joseph Huard est de vous seront dévoilés par

retour dans sa famille après a- Mademoiselle Jeanne qui CLOUTIER & CLOUTIER
voir passé quarante jours à l’- possède plusieurs années d’ MEDECINS
Hétel-Dieu de Québec ou elle a études dans les sciences de Téléphone : — RURAL

subi une opération. la cartomancie Ses révéla- P
Therime Edmond Haaman de tions vous surprendront, et SAINT-GEORGES, Bce, — P. Qué.

etford a passé quelques jours seront pour vous un guide
-—— précieux. Lit dans les car- Jeprieur ACQUE S

tes comme dans un livre. N RE
TERRE À VENDRE Coupezle paquet de cartes SAINT-JOSEPH, _ CO. BEAUCE,P. Q.

—_ trois fois, dites-nous quel-
A ST-NARCISSE les cartes vous avez reti- Le Bureau du

rées, et envoyez 50 cents
3 1-4 arpents de large sur 30 de en bon de poste. Carrespon Dr. ALEXANDRE MELADY
longueur. 27 arpents en culture, [lll dance confidentielle. Pour- CHIRURGIEN - DENTISTE
pas de roches, pres planche. Ba- quoi retarder, Ecrivez dès Est ouvret tous les jours
isses en très bon état. Vendra aujourd'hui.

très bon marché, cause de dé- Adresses ; SAINTE-MARIE, Co. Beauce. P. Q.
part: maladie. i Mademoiselle JEANNE Dr. J. E. DIONNE

ANTONIOMARCOUX Casier Postal 1100 MEDECIN - CHIRURGIEN
Ste-Marie, Bce., BEAUCE-JCT., Qué. \l|ll| SAINTE-MARIE, Co. Beauce., — P. Q

___ R. BEAUDOIN C. R.
|r : AVOCAT

 

SAINT-JOSEPH —
 Aux Automobilistes CO. BEAUCE,P. Q.

CHRISLER DE SOTO Dr. L. P. GAGNON
CHIRURGIEN - DENTISTE

Heures de Bureau,: — 8. A. M. a 9g P. M.

SAINT-GEORGES-Est, — Co. Beauce,

RURAL Heures de Bureau

8 à 12 heures À. M,

2 à 4 heures P. M.

— PLYMOUTH —

Désirez-vous une bonn emachine....?

Voulez-vous avoir satisfaction.....?

Adressez-vous à :

Jean Morissette

 

Téléphone .:

 AGENT DE

BEGIN MOTOR LTD, C. TASCHEREAU
VENDEUR DU AVOCAT

Chrysler, — Plymouth, — De Soto Licencié en Droit

Truck : Reo et Diamond SAINTE-MARIE, Co. Beauce., — P. Q.
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PAGE SIX
 

 

 

Biograiphie des joueurs du Col
lege.
4—L'impassible gardien des

buts du Collège de Ste-Marie a
nom Léopold Poulin. C’est un
cerbère d'allure calme, mais à
l’ueil sûr et à la décision promp-
te. .

Ce jeune gardien n’est âgé que
de 16 ans né à Ste-Marie. |
compte plus de 9: blanchissages
en 20 parties. Nous vovons par
ces exploits qu'il promet beau-
coup pour l'avenir.

2—Jjean-l'aul  l’oulin jeune
Quebécuis vit le jour le 29 nov.

lm
 

1916, Il s’aligna sur Plusieurs é-

  

 

“LE GUIDE” STE-MARIE VENDREDI, 8 AVRIL 1932.
 

fauçon, il manie Cspeste408 hoc
quipew de hockey dans les rangs shevene
desquelles il se tailla la reputa-
tion d'habile joueur de cénire.
Malgré qu’il soit le plus jeune et
de plug petit de L'équipe, ll est
reconnu comme le pins vifet le
meilleur scorgur, | ;
-3—Raymond - Deryun autre

Quebecois mais d'une taillé’ plus| 1
Srunde que le précédent est né
ie 22 juillet, 1915, 11 est une de
ves preces de resistance dogs l'é-
quipe peut à bou droit etré fier.
Le dossier sportif de Raymond
accuse une çarricre bien -rem-
plie. M eut le bonheur dar cas-
ser le premier hockey et da ren

er le prenner point de là. sai-
ISF,

4— Quel est ce guillarl qui san
te sur la glace pimpant comme
an freluquet en soiree de gala.
s'est Henri Veilieux qui sit le}
our a Beauceville le 18,mov,
te l'annee 10913. Henri est un des
alhers du club du Collège. Solé
le sur ses patins, éjegant duns

ses évolutions, alertecomme up
  

LE CLUB DE HOHCKEY DU COLLEGE Ste-MarieBce.

 

 

 

  
Cette vignette représente le club de hockey du College de’ Ste-

Mar.e. Beauce. — Aucun c'ub Junisr de la Beauce n'a pu Ini

imposer uma défaite. I! a blanchi Z fois le 2ème club du vi.|

ge ainsi gue 2 All Stars étrangers. !l a vaincu des clubatels

que le cleb Shaw.nig-n de. St-Joseph, le Scott Jonction ir

a remporlé Leaucsup d’autres victoires faciles sur les clubs

environn. nts. —

che à droite: Georges Roczerge. geérant; Jean-Paul Poulin

Gilles Lacombe, Henri Dufcur. Donat Dufcur, Robert La

gueux et Gaston Duval. — Rangée du bas: Henri Veilieux. |

Léopold Poulin et Raymcnd Déry. — Nous donnons upe é

tude sur chaquc joueur dais le “Coin du College.” :

REBEL NEPAD

“es joueurs sont, Rangée de haut de gau-

mais ne cherche, noise à_person-
ne,
Dernigrement Henri. fut vie-

time Jun graye accident. ou il
aissa quelques gonttes de son
sang. Les premières. émotions
passéesil demanda une cigaret-

“Ca soutient le moraL”dit-il
“seri Dufour vit le jour
en 1916 À ky Tuque. La position
Juficile qu’il.a toujours rem-
plie hai'a vallu plusieurs blessu-
res plus ou- mains,graves. Les
principales furent la fracturé de
son nez mignon Quand il narre
tous Jys accidents qu’il a subis
À débute::par ces mots “Parmi
es, souvenirs Ajoysants” Jugez
alors de son Saractère jovial.
6—Donat Dufour vit el jour

sur les.bords enchanteus sdu St-

Mawrice. Ruseet adroit jl sait
Faite: saLéjube -dans -Ja-déTense
verse ct va = t loger le

lsque dats: 1 félenresse énne-
nie. |Ass ensbonnecon-
ation it‘pratique ki boxe.
Ce“petit joueur de hookey est

jp athée.àQUEJa‘peutpré- redeeax sugeds.
hear lagenijeune

ailisn fiesetismtiondh eclub
.c.ie anneaest un rapidéjou-,
gui ctiegtne des montées

Lies dubgetenses pour séi ad-
Ci versaires. Robert compte plu -
seus points à son credit ln’
st äge que de 15 ans et ‘c’est

il de cés jolis garçons.de St-
ph de Beauce.
Ns avons, l’honneu Àa-
ar dans notre équipe urræapi-

le petit ceutre M. Gilles Lagom-
se tits de M. P. E., Lacombe, gé-
rant de la Banquede Ste-Marie.
U n'est âgé que de 15 ais et.
possede ‘déjà les qualités d'un
Tueur “professiôrinel, Avarit de
faire patie de notre’ équipe il
fut pendant ;2,ansl’étoile du Ro-
wérval. : $
“Cuming Lépiné t'est un petit

‘d@t:uil pour Jui "de se servit du
puke-cbecK et de loger ledis-
que daiss 1 fHéf-éntemi. Ri i-
mite$f fen le jeu de Pit Lépine
que beauéoup Je prennent. pour
=i {rene blesest ‘tree popu-|
taire “parñifi*ses édmarädes, el
cat gagner | ste de toys.- -
IPFessard Cerin jou-
ur de, déiteust et il a rempli si
ren Sowpôle qu'il Futsurmom-

« l'étoile duchub. M est aussi
vin scoreur et ses montées ipdi-.
viduelles lui ont vallu bien des
pplaudissements. Nops- regret
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tons de n'avoir pu le phatogre-
ier-avec ie club car en ce mov

ment Jean subissait une opéra-
tion pour l'appendice,
—M. Georges Ruberge. Geof-

ges ancien président fut choisi
comme gérant de notre clyh
Nous n’avons qu'à nous féliciter
de notre gérant. Toujours à son
poste il ne cessait de nous dn
courager. (Georges est un ancies
joueur de hoçkey, c’est un spot
man de St-Georges de Beauce,
…—Gaston Duval, Nous a -
vions notr earbitre dans la per-
sonne de M. Gaston Duval. C’é-
ait un arbitre très estimé. Quoi-
Que très sévère il était aussi très
juste. Les jygueurs même,les plus
rusés ne pouvaient faire aucun
hors-jeu sans qu’il en donne l’a-
larme. Il fut très assidu aux par-
ties. II mérite toutes nos félici-
tations. Gaston vient de Arms-
trong. Voyez comme il parait
bien avec son nouveau chapeau.

A STE.HENEIEDINE
 

—Mlle Marguerite Morin. de
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Mlle Céréna Labbé de Ste-Ma

mille à l'occasion de la fête de
Pâques.
—M. AristiedFerlarid du Col-

lège Ste-Marié.est venu passer
vacances de Pâques dans sa fa-
mille chez M. Ernest Ferland.

A BEAUCE JCT.

Mme Odilon Hébert de re -
tour d’un voyage à St-Joseph,
chez M. J. L. Vachon.
—M. Aurèle Martin de Qué-

bec était l'hôte de Mlle Hélène
Deschène à l’occasion de la fè-
te de Pâques.
—M. Adrien Cloutier. de Mont

réal était de passage chez Mme

 

 

chez sa soeur Mme Charles Tur
geon.
—M. Joseph Lessard de Lé-

rie était de passage dans sa fa-‘

ONDAINS
0.

 

A SAINTS-ANGES “| Davila Cliche & VañeyéJonc-[
tion.
à ~—Mlles Audet SearFoon: st,
e psssage. chez è

[Aud sectionnaire.:Fi* w
<M, Hector Bavbie,de Sth

Mariede.pepampence|

bertgir du College Ste]
Marie étaient de passage ici.çes-
jours derniers.

—MHe Marie-Rose-Charest de
retour d’un voyage en Ontario,
—Mme Omer Satalippe de

passage à Coaticook,chez MM.
Pamphile et DavilaPaylin,
—Mme Davila Cliche de pas-

sage à St-Joseph ces’ jours der-
niers. cues

—Mme Louis Cloutie de Qué
bec était chez monsieur aurice

Hébert à Pâques. --
—M. et Mme Gilbert.Miville

Deschêne étaient les hôtes de
M. et Mmé Dorvigny Miville
Deschêne dimanche dernier à vis est venue passer le dimanche] St-Anselme est actuellement dans sa famille.
Ste-Marie.
—M. Lauréat Chabot visitait

Mlle Lorette Pomerleau récem-
ment.
:—Mlies Héléna, Angéline et

Aline Bisson inst{ de Ste-Clu-
thilde étaient dans leurs famil.
Mes àl’occasion de la féte de Pi-
ques,
"t. —M.,gt Mme Stephens McDeo-
vald:et- leur fils Donald se ren-
daiont + Québec dernièrement.
—M. Marcel Cliche étudiant

de l’Académie Commerciale de
Québec était l'hôte de Mlle G.
Nadeau le jour de Paques. .-
—MM.AïméFontaine, Fer-

-dinand Jabbé et Hormidas Per-
reault étaient depassage à Ste-
Marieces jours-ci. ’

—M.- Adonias Perreault visi-
tait Mile Emilienne Jacob ré-
cemment.

—M. Maurice Bernier de Qué-
‘bec était l’invité de Mile Laure
Marceau lundi de Pâques.

—Mlle Blanche Doyon de Tr.
Jonction, était en visite chez M.
Pomerleau lundi de Pâques.
—M. Emilien Bourque visi -

tait Mlle Athanase Jacob der- nièrement.
 

 

CHEZ POLLACK
5243 HOMMES NOUS ONTDIT LES PRIX QU'ILS DESIRAIENT PAYER POUR LEURS COMPLETS

Pour la première fois à Québec, un maga sin s’est donné le trouble de savoir quel prix les
hommes désiraient payer pour leurs complets en 1932. … … Kt voici la réponse:

UNE VENTE FORMIDABLE DE 7 JOURS FL +

5000 NOLVEAUX COMPLETS
POUR HOMMESET JEUNES GENS

COMMENCANT SAMEDI A 8 HEURES A. M.

$16.63
» ! Ces éomplets sont’ fabriqués avec le choix des tissus anglais au moulin même. Les teintes

© et les patrons sont-cequ’il-y a de plus récent pour 1932.

 

+ La confection est sans reproches d’après nos propres spécifications et les doublures sont
celles que l’on emploie dans les complets de qualité supérieure. Styles à épaules larges pour
jeunes Bers, styles réguliers potir hommes, et styles spéciaux pour les hommes corpulents.

Crondéurs Jeunes gens: 34 à 42; Hommes : 36 à 46; Hommes corpulengs 38 a so.
EnVente: $16.65

eu LA QUALITE ET LE STYLE PREDOMINENT

. CHICS MANTEAUX DE PRINTEMPS

“EN VENTE CETTE-SEMAINE . a

2 Groupes Importants

GROUPE 1

MANTEAUX DE PRINTEMPS

$12.9;
Tout à fait dans la note, chics manteaux en beau Tweed, (- -

Drap Pâle vu Tissus Diagonaux, de très belle qualité dans les
… nouveaux styles ajustés avec ou sans ceinture, col à larges re-
- ers ornés de piqures, d’autres sunt relevés ou avec écharpes.
; ÿManchesfantaisie ou tailleur. Doublures en crêpe de soie ou
“satin, teintes en vogue. T'uile Espagnole, Bleu Nassau, Gris,
* Vert, Brun, Marine ou noir.

Tailles 14 à 44; $12.95
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Exposition des Chaussures

de printemps pour

Hommes, Femmes, et Enfants

Notre département de chaus-
sures pour tous les membres de
“1a famille expose présentement
un choix admirable de tout ce
que vous pouvez concevoir de |
veau et de nouveau en fait de
chaussurespour dames, pour hom
mes, pour garçons, pour fillettes
et enfants. Quelque soient le prix
que vous désirez payer, nous l‘a-
vons-en .stock et de plus nous
vous donnons toujours les meil-
seures valeurs. .

“
Prix variant de $1.49 à $7.50

Spécial:

§19.95
MANTEAUX DE PRINTEMPS

 GARNIS EN FOURRURE

GROUPE 2  
. Votre cahier de modes vous dira la haute nouveauté de ces ma

“gniiiques mauteaux,. lls sont confectionnés avec les nouveaux laina-
es Crépeyle laine, Chango ou Tricotine Française. Ornés d’un joli

cul en fines fourrures de Renard Vieuna. Gualapin, Golgak kid sudier
#t Tigre. Modèles avec ou sans ceinture, nouvelles manches. Couleurs
Bsais en demande cette saison ainsi que marine et noir, Tailles 14

  r
r \

~

POUR TOUTES LES OCCASIONS

à 3ème PLANCHER “ ROBES DETOILETTE

= a 2° ÉATISFACTION GARANTIE Pour l’après - midi oula Soirée

vous”‘pouvet- acheter en toute confiance’ CHEZ POLLACK. —
“Nous voulons vous. donner entière satisfaction, si non votre argent mes toutce que vous pourriez exiger en fait de toi-

vous sera remis sams discussion. BN lettes pour. les. occasions d’aprés-midi ou de soirée.
A : : Confection de crépe Canton uni avec combinaison

’ d'imprimé du plus bel effet. Styles gracieux, dessi-
. nant bien la taille avec manches longues ou courtes.

Tw Plusieurs modèles sont à effet bolero tandis que d’au-
) tres on un bolero séparé. Les jupes sont longues et

godées. Couleurs: Brun, Vert, Tuile Espagnole,
Bleu Nassau,-Rose, Pêche, Beige, Marine et noir.

c Ces, élégantes toilettes résument en elles-mê-

 
Tailles jeunes filles: 14 3 20.

 

 

À ; F § ) . i ‘ , _ d Ch

Ir eredprix. 1 tous les prix visiblement marques Tailles Dames: 38 a 50. ; \

oF ° = ’ J oT C _ - : - 3 - 0

UN +; : ah
i 3 J a € sc. . . SPECIAL:
2 va = .

dLvous’PAIERA DE VENIR FAÏRE VOS ACHATS DU PRINTEMPS CHEZ POLLACK ou vot
ARGENT, A UNE PLUS GRANDEVALEUR. Tw 0|.©

8 Rad

Nr IEE HEI EERRET
+

a - = = ta20

 

vo

NOS

tor
ent

res
plus
tion
une
yens
post
me

couf
Son
te. §

éme
cac
c'es
joui
ses
non

l’on
sir
nos

un
tric
rev

ave
nou
luer
fair
cro
croi
hon
té

pea
 

tra

0
en

sm
et
b
e
d


